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MEMOIRE 

SUR LES 

TREMBLEMENTS DE TERRE RESSENTIS EN 1855 

J'ai toujours trouvé une certaine grandeur dans le fait d'une 
même idée qui occupe au même instant toute une popula­
tion. Que ce soit le son des cloches on celui des canons qui 
annonce au loin une grande nouvelle, la circonstance que tout 
un peuple éprouve instantanément la même impression est un 
détail accessoire que rehausse le fait principal. 

Je trouve à un haut degré ce genre de grandeur dans l'histoire 
des tremblements de terre, et par conséquent dans celui du 
25 juillet 1855. Il eut lieu entre midi et une heure. Il s'est 
étendu de la ville du Puy (Haute-Loire) à Bischofswerda en 
Saxe, el de Parme au nord de la France; sur ce terrain vi­
vent des millions d'individus qui tous étaient occupés de ce 
qui remplit la vie et qui tous, au même instant, effrayés par la 
secousse n'eurent plus qu'une seule idée. Bientôt ils se rassu­
rent, la plupart rient de leurs craintes comme si elles avaient été 
chimériques, tout rentre dans l'ordre, sauf dans quelques 
localités où les désastres causés par les secousses ont été 
grands et où l'agitation du sol continue. Les villes de Brousse 
et de Viége, et leurs environs, sont de ce nomhre. La pre­
mière fut détruite par des secousses qui commencèrent le 28 
février, la seconde par un tremblement de terre qui commença 
le 25 juillet 1855, et qui n'était pas terminé le 11 septembre 
1856. 

L'impression générale produite par un tremblement de terre 
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est la crainte, que 1' on lise les descriptions de ceux qui ont eu 
lieu dans l'antiquité ou dans les temps modernes, de ceux qui 
ont lieu dans le nouveau monde ou dans l'ancien, l'impression 
produite sur les populations est toujours la même. Toujours 
on parle de l'effroi général, de cris, de lamentations, de mal­
aise, de vertiges, d'éblouissements, de vomissements el, pour 
quelques personnes à imagination ardente, de croyance à une 
attaque d'apoplexie; quelquefois, mais plus rarement, on raconte 
des cures merveilleuses produites par la secousse ou la terreur 
(Salut Publir de Lyon). Partout l'on parle de la frayeur des ani­
maux, des hurlements des chiens, des beuglements des bes­
tiaux. Ces faits se sont passés dans le centre de l'Europe le 
25 juillet 1855, dans le!> localités où la secousse n'a pas at­
teint une grande force , mais dans la vallée de Viége où l'on 
raconte que l'ébranlement était Lei que des bergers, dans leur 
frayeur, se cramponnaient à l'herbe des champs, toutes ces im­
pressions avaient acquis une intensité bien plus grande. Elles 
avaient été telles que, même après le désastre, il était impos­
sible de ne pas être ému en entendant raconter la destruction 
de Viége par les gens qui y avaient assisté, et en contemplant 
les ruines de cette ville. 

La première partie de ce travail comprendra l'énumération 
des secousses qui ont en lieu en 1855. Je désirerais qu'elle ne 
fût pas trop incomplète, mais je ne me cache pas qu'il peut y 
avoir des lacunes. Si on veut bien me les faire connaître j'en 
serai reconnaissant. Comme mon travail le montrera, je me 
suis servi de nombreux mémoires dont j'ai fait l'extrait. J'ai 
reproduit à peu près en entier la Note liUT le.~ tremblements de 
tert'e ressentt's en Valaiis en t 855, publiée par M. le chanoine 
Rion. En outre des mémoires imprimés j'ai reçu de nom­
breux renseignements, je les dois surtout aux personnes sui­
vantes : M. le professeur Fournet de Lyon, M. le chanoine 
Rion, Monseigneur Billiet, archevêque de Chambéry, M. l'abbé 
Vallet de Chambéry, M. le baron Cesati, M. de Bossi, M. A. 
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Berti de Venise, M. Alex. Perrey, professeur à Dijon, M. 
Volger de Zurich, M. le professeur Sismonda de Turin, M. le 
professeur Matteucci de Pise, M. le professeur VilanoYa de 
Madrid, M. le professeur Foelterle de Vienne, etc. Je les 
prie de recevoir mes sincères remerciements. 

La seconde partie comprendra quelques réflexions sur les 
tremblements de terre, el le résumé de quelques mémoires et 
de quelques théories qui ont été faites à l'occasion des nom­
breuses secousses que je signale. Il ne faut donc pas recher­
cher dans ce travail une théorie de tremblements de terre autre 
que celles qui ont été imaginées par les auteurs que je citerai. Je 
me suis abstenu d'en présenter une. J'avoue que j'ai été dé­
couragé par le jugement qui a été pQrlé récemment sur toutes 
les théo1·ies modernes. « A cet égard, dit M. d' Archiac, la 
science n'a guère marché depuis Aristote ou Sénèque.» (His­
toire de la géologie, I, p. 638.) 

Première partie. 

LISTE DES TREMBLEMENTS DE TERRE RESSENTIS EN 1855. 

JANVIER. - Le 3, à 3 h. du matin, légère secousse à Coni (3) 1
. 

- Le 5, à 4 h. !'îO rn. de la nuit, une faible secousse à Bex (~ntog 
de Vaud). (M. de Charpentier.) 

Le même jour, à Nice, deux faibles secousses, l'une à 7 h. du matin, 
l'autre à 8 h. 30 m. du matin (3). 

- Le 13, à 6 h. et demie du soir, secousse à San-IJenito, San-Miguel 
et San-Luis Obispo en Californie (34). 

- Le 16, à Tarsus, à 12 h. 10 m. du matin, tremblemenl de terre 
~ssrz violent. Ciel cou\'ert, vent du nord-est. Le thermomètre 11111rquait 

1 Les chiffres entre parenthèses, tel que (3) se rapportent au numéro de 
la liste des personnes et des ouvrages qui m'ont fourni des renseignements, 
publiée à la fin de ce travail. 
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+O,! C., température peu ordinaire dans ce pays. M. Tchiatcheff fait 
remarquer que les circonstances qui accompagnèrent celte secousse fu­
rent les mêmes que celles qui se manirestèrenl lors ftu tremblement de 
terre de Nice, le 29 décembre t 854 (25). 

- Le 18, tremblement de terre à Amboine, l'une des îles Moluques. 
- Le 23, à la Nouvelle-Zélande, tremblement de lerre. La secousse 

a ébranlé un espace de terrain grand comme trois fois les lies Britanni­
ques. On a reconnu près de Wellington qu'une étendue de pays de 4600 
mètres carrés s'était élevée de neur pieds; le bord de celle plaine, qui 
présentait un escarpement de la hauteur indiquée, pouvait se suivre sur 
une longueur de 90 milles du nord au sud. Par suite également d'un 
changement de niveau dans le sol, la marée n'arrivait plus dans la ri­
vière Hull, tandis qu'elle remontait dans la rivière Wairau plus haul 
après le tremblement de terre qu'avant. - On trouvera des ftélails sur 
ce phénomène dans .l'ouvrage <le M. R. Taylor, New Zealand and its 

lnhabitancs. London, 1855 (31). 
- Le même jour, à 11 h. el demie du soir, on ressentit un tremble­

ment de terre à Kronstadt, en Transylvanie; il y eut quatre secousses­
lrès-rapprochées et des ondulalions d'après M. le pror. Laelz (t2). 

- Le 24, à 10 h. du soir, une secousse qui a duré sept à huit se­
condes a été ressentie à Downieville (Californie), à Gibsonville, dans le 
Nord, à Forest-City, Minesola, à Orlansflat, Eureka , Georgetown, 
Nash ville, sur le Cosumnes dans le Sud, el à Keyslone Ranch dans l 'Ouei;t. 
L'espace ébranlé par celle secousse avait une longueur de 94 milles du 
nord au sud el de 30 [de l'est à l'ouest. Elle a été accompagnée de­
bruit (34). 

- Le 26, à 6 h. du matin, à Weissbriach en Carinthie, au nord fie 
Hermagor, on a ressenli trois secousses (12). - M. Prost a rail des ob­
servations sur les oscillations du pendule, du 29 janvier au 8 juillet (42). 

- Le 31, à 1 h. 35 m. du matin, on a ressenti une violente commo­
tion à Schemnilz en Hongrie (12 et 37). 

FÉVRIER. - Le 1 •r, à 3 h. du matin, on a éprouvé à Alger une se­
i:ousse de tremblement de terre, par une température loul à fait printan­
nière (26). 

- Le 5, à 10 h. du malin, à Wolf-Creek, dans la partie nord-est dtr 
comté de Nevada (Californie), on a ressenti une légère secousse (34). -
Le même jour, à t h. 50 m. du soir, à Sainl-Remo, près Gênes, se­
cousse assez rorle. 
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- Le 9, à 3'h. 55 m. du matin, Trieste éprouva une secousse (12). 
- Le 43, une petite secousse a été ressentie vers 10 h. 25 m. du 

matin à Genève ( 40). Elle fut plus forte à Moutiers en Tarentaise à 10 h. 
27 m., et plusieurs autres lui succédèrent; on l'a ressentie à Beaufort, 
à Bozel, à Saint-Laurent-de-la-Côte, à Saint-Jean et à Saint-Martin-de­
Belleville, à Fontaine-le-Puits, aux Allues, à Brides, à la Perrière, à 
Montagny, à Aigueblanche, à Haute-Cour, à Saint-Marcel. Le centre pa­
raît avoir été Saint-Laurent-de-la-Côle (3). 

- Le U, il y eut deux secousses à Wellington, dans la Nouvelle-Zé­
lande ; des maisons furent renversées, une marée épouvantable battit la 
côte qui, dans quelques endroits, s 'exhaussa de deux pieds un quart an­
glais au-dessus du niveau de 13 mer; une grande quantité de poissons 
périrent asphyxié~ par des exhalaisons sulfureuses qui s'élevaient du sein 
des eaux (26). 

- Le 16, tremblement de terre à Kediri et Pesudan, îles de la zone 
volcanique à l'est de l'Asie. 

- Le 18, de minuit à 5 h. du matin, on éprouva à Samos un trem­
blement de terre remarquable, non par la violence des secousses, mais 
par leur durée et par leur régularité (28). 

- Le 20, à 7 h. du malin, un assez fort tremblement de terre eut lieu 
-à Cuba. Il ne fut pas précédé du bruit qui accompagne ordinairement ce 
phénomène. Il eut deux oscillations très-distinctes, mais la seconde fut 
faible (30). 

- Le 21, il y eut une secousse de jour à Baghla-Agatch (sud-ouest 
de !'Anatolie) (211). 

- Le 22, à 5 h. du soir, deux fortes secousses à Macri (côte sud­
ouest de !'Anatolie) (28). 
~Le 28, vers 3 h. du soir, violent tremblement de terre qui fut res­

senti sur une vaste surface comprenant Andrinople, Smyrne, etc., la se­
cousse la plus forte aurait eu lieu à Smyrne à 2 h. 50 m. A Brousse, à 
2 h. 57 m. ; sa durée fut estimée de 50 à 60 secondes. A Gallipoli, à 
2 h. 35 m., trois minarets s'écroulèrent à Constantinople à 3 h.; elle 
y fut précédée d'un mugissement très-fort. Le vent du sud-est qui souf­
fait violemment tomba tout à coup; la direction des oscillations parut 
être du sud-ouest au nord-est, et sa durée de 13 à 17 secondes (29). 
A la suite de cette secousse, le sol semblait trembler presque constam­
ment sous les pieds pendant huit jours. Il y eut encore des secousses 
très-distinctes à 3 h. 35 m. du soir, à 3 h. 55 n1. du soir, à 6 h. 30 m. 
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du soir, à t 1 h. 4ti m. du soir. A Loulé-Bourgas, à 3 h. et quelques 
minutes. A Andrinople, à 2 h. 46 m. 

Brousse paraît avoir été le point central; au moment de !a secousse .oo 
entendit un bruit souterrain , l'ébranlement commença par ua moove­
ment oscillatoire de l'est à !"ouest auquel succéda bientôt une série de 
trente à quarante violents soubresauts, puis il se termina par une nou­
velle oscillation plus sensible encore que la première. Les secousses ver­
ticales furent tellement fortes, que des personnes furent lancées en l'air 
et renversées ; beaucoup de sources disparurent, et le sol se crevassa. 
Pendant U heures le terrain oscilla comme le pont d'un navire, et des 
détonations ~outerraines se faisaient entrndre de quart d'heure en quart 
d'heure; jusqu'au 31 mars, il y eut chaque jour cilliJ à six secousses (28~. 
La ville fut excessivemenL endommagée par la secousse du 28 février; 
soixante à quatre-vingts minarets et autant de mosquées se sont écr-0ulés 
ou lézardés de manière à ce que l'on en redoute la chute à l<tut moment. 
Plusieurs khans ont été détruits. L'ancienne mosquée Davoullon Monastit' 
n'est plus qu'un monceau de ruines; celle d'Oulon Djiami a beaucoup 
soulTerl. Les constructions li'gères ont moins souffertes que celles en pierre. 
Le quartier de Balouk Bazar a souffert de la chute d'énormes blocs de 
rochers qui se sont détachés des hauteurs. Le feu s'est déclaré dans ce 
quartier, mais on a pu s'en rendre maître au bout de six heures. La po­
pulation est sortie de la ville; elle a campé sous des tentes dans les en­
virons (26). 

MARS. - Le t ••, à Constantinople on a éprouvé des secow;ses à t h. 
du malin, à 4 h., à 8 h .. à t t h. 4ti m., à 4 h. titi m. et à 7 h. Hi m. 
du soir. Plusieurs des secousses du 28 févrie1· et de celles-ci furent res­
senties aux Dardanelles, à Gallipoli ét à Brousse (29). 

- Le 2, à 2 h. du matin, secousse à Constantinople (29). 
- Le 17, secousse à Gallipoli (28). 
- Le t 8, à Klagenfurt et à Villach en Carinthie ( t 2). 
-Le 23, à Constantinople, à t t h. 30 m. du soir, Caible secousse (2!J9. 
- Le 24, à 2 h. 20 m. du malin, il y eut à Constantinople des oscil-

lations du sol du sud-est au nord-ouest (:i!9). 
- Le 26, à ti h. 45 m. du matin, faible secousse à Cons!anlinople (~Q). 
- Le 27, à t t h. du soir, très-faible secousse à Constantinople {29'}. 
- Le 28, à 10 b. du soir, il en est de même. 
- Le 31, à ti h. 50 m. du soir, il en est encore de même (29.). 
A Brousse, il y eut chaque jour, du 28 février au 31 mars, cinq à &i11: 

secousses plus ou moins fortes, la plupart verticales (28). 
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AVRIL. - Lr 3, à Philippopoli, il y eut plusieurs secousses assez 
fortes (28). 

- Le 5, une secousse assf'z forte à Brousse; on n'en avait ressenli 
aucune t'u t••au 4 de ce mois (28). 

- Le 6, l'île de Rhodes ful ébranlée à t h. du malin (28). 
- Le 7, secousse à Brousse (28). 
Le même jour, à 6 h. du soir, légère secousse à Gibb's Ferry, comté 

de Trinit y. Elle a été ressentie au nord jusqu'à Callahan's Ranch, au 
commencement de la vallée de Seoll, comlé de Siskiyou (Californie) (34). 

- Le 8, Plies furent faibles à Brousse ( 28 ). - Ce même jour, à 4 h. 
57 m. et demie du soir• la ville de Plau en Bohême fut fnrlf'ment ébranlée. 
Les secousses étant. ilirigées verticalement durèrent deux à Irais se­
condes, le bruit était semblable à celui d'un char pesamment chargé passant 
rapidement dans la rue; il y en eut encore à 8 h. et à 9 h. du soir (12). 

- Le 9, secousse à Brousse ( 28). 
- Le 10, il y eut encore une secousse dans ct'lte même ville (28). 
- Let 1, à 7 h. 40 m. du soir, violente secousse dans lout le littoral 

de !'Archipel. A Brousse la secousse fut ,·erlicale el dura environ vingt-cinq 
secondes. Elle fut précédée d'un bruit soukrrain. Certaines personnes 
estiment qu'elle a été trois fois plus forte que celle du 28 février. - Aussi 
les maisons en bois qui avaient résisté à la première secousse ont été en 
parlie renversées µar celle-ci. Pas nn minaret, pas une mosquée, pas un 
édifice en pierre ne resta debout. Les secousses se succédaient avec une 
telle rapidité qu'en moins de quinze heures on en compla environ cent 
cinquante, dont quelques-unes assez fortes pour renverser des murs. Les 
sources qui alimentaienl la ville larirent, mais lt!S sources thermales et ii<Ul­
fureuses augmenLèreoL de volume. A Smyrne, la secousse fut longue el 
précédée d'un bruit souterrain. Direction environ est à ouest. A Nasildi. 
province d'Aïdai, on ~.rssenlil six ou sept secousses en quelques heures. -
A Métélin, la secousse fut suivie !l'un coup de vent du sud, ainsi qu':à 
Andrinople ; à Constantinople la secousse fut violente, mais moins intense 
que celle du 28 février ( 28 ). Elle fut verticale, rapide et presque gira­
toire; elle dura environ huit secondes. Les murs et lrs meu·Bles craquè­
rent fortement. Un objet suspendu à un plafond par un long til éprouva 
une trépidation, µuis une oscillation du snd-est au nord-oaest, qui passa 
du nord-est au sud-ouest et finil par faire une révolu lion entière; après la 
secouss.r, il y eul un fort couµ de vent de l'ouest-sud-ouest ( ~9). - li f 
eut encore tirs secousse~ à Conslanliuople à 7 h. 50 m. du soir el à 8 b. 
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30 m. M. Sandisson dorme l'heure de 8 h. (Litterary Gazette, 1855, 
p. 669) et à tO h. du soir. 

La ruine de la ville de Brousse a été immense; le feu a dévoré les 
ruines de 1500 maisons; sur une population de 70,000 habitants, 1300 
environ ont péri sous les ruines de leurs maisons. Un fait digne de re­
marque, c'est que certains villages ont particulièrement souffert, tandis 
que d'autres, très-voisins, n'ont éprouvé aucun dommage ( 28 ). 

- Du 11 au 18, on a observé à Andaux (Basses-Pyrénées) des mou­
vements subits dans les niveaux à posfe fixe que M. Abbadie a fait instal­
ler, afin de constater les moindres mouvrments du sol ( 38). 

- Le 12, à 1 h. du malin, à Constantinople, une secousse faible (28). 
- Le 13, à Conslanlinople, deux secousses à 8 h. 20 m. ( 28); il y 

eut une seconde secousse à 10 h. du soir ( 29). 
- Le 17, à Brousse, forte sf'cousse suivie d'autres, qui se succédèrent 

d'heure en heure ( 28 ). 
- Le 18, à Brousse, deux secousses horizontales ( 28 ). 
- Le 19, à 9 h. du soir, à Ragusa ( 12 ). - Le même jour, à Cons-

tantinople et à Brousse ( 28 ). Il y eut à Constantinople une secousse à 
10 h. du matin (29). 

- Le 20, à 2 h. 8 m. du malin, à Ragusa ; elle fut fortement ressentie 
à Ragusa-Vecchia. Nouvelles secousses à 2 h. 45 m., à 8 h. 50 m. et à 
8 h. 55 m. ( 12). - A Brousse, il y eut une forte secousse horizontale 
dans la nuit. - A Consfantinople, il y eut à 11 h. 20 m. du matin qua Ire 
fortes secousses horizontales (28). 

- Le 22, à 5 h. 20 m. du matin, unti très-faible secousse à Brousse, 
et à 8 h. 50 m. du matin bruit souterrain sans secousse (28). 

- Le 23, à 2 h. 45 m. du matin, faible secousse à Constantinople; 
elle était dirigée du sud-ouest au nord-est ( 29) ; a i 0 h. 2 m. du matin 
on éprouva des ondulations pendant huit secondes à Ragusa ( 12 ). et à 
10 h. du soir une secousse à Constantinople l 28). 

- Le 24, à 1 h. 55 m , à Ragusa, deux secousses qui se sont rapi­
dement succédé ( 12 ). 

- Le 26, à Brousse, uue forte secousse ( 28 ). 

- Le 27, à Kingserwig (Norwége ), une secousse accompagnée d'un 
bruit d'explosion renversa des murs, brisa des meubles, cassa Ioules les 
vitres et renversa plusieurs personnes. Elle dura onze secondes, et n'eut 
aucune influence ni sur l'atmosphère. ni sur le thermomètre, qui se main­
tint à plusieurs degrés au-dessous de zéro ( 26 ). 
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- Le 28, à Brousse, de grand malin, léger balanr.ement du sol; à 
8 h. 20 m. du malin, bruit souterrain et secousse horizontale qui dura 
près de vingt secondes (28). 

- Le 29, à Brousse, une forte secousse. Depuis lors, jusqu'au 13 mai, 
il y eut chaque jour plusieurs secousses (28). 

- Le 30, il y eul dans la soirée deux violentes secousses de tremble­
ment de terre à Cairo, à l'embouchure de l'Ohio (Americain Septentrional 
de Philadelphie et Gazette des Etals-Unis ( 33 ). - On signale ce même 
jour un ouragan ten·ible dans la mer des Indes, pendant lequel l'abaisse· 
ment du baromètre fut remarquable ( 33 ). 

Ce même jour est regardé par quelques savants comme celui où com­
mença l'éruption du Vésuve, mais il n'y a pas un accord parfait entre les 
différenls au leurs qui ont parlé de ce phénomène. M. Prost ( 42) en 
place le commencement au 30 avril à 11 h. du soir, et il ajoute qu'il fut 
annoncé à Nice par un abaissement subil de la mer. Dans une description 
qui a été donnée par la Gazette d'Augsbourg, on parle de 5 h. el quart 
du soir. 

MAI. - Le 1 ••est regardé par d'autres auteurs comme le commence­
ment de l'éruption. D'après M. Tchiatchelf, ce fut à 3 heures que 1'011 

vit s!} former huit ouverturrs arrondies dans le flanc du Vésuve (25). 
Dans la matinée du 1•r mai, dit M. Palmieri ( 43 ), vers 4 h., pendant que 
du sommet de la montagne s'tlchappait une quantité rxtraordinaire de 
fumée qui durait dtljà depuis trois jours, un sourd mugissement, répété 
par lrs remparts éle\·és du Monte Somma, annonça tout à coup le com­
mencement rl'un nouve: et terrible embrasement. Vers la fin de juin l'é­
ruption avait cessé. 

- Le 5, le sol se d~chira à Deré Jaglacy et à Erik Jaglacy, près du 
mont Olympe en Grèce, en huit endroits différents, et d'une de ces cre­
vasses jaillit une source d'eau noirâlre sulfureuse ( 26). 

- Le 7, à 2 h. du matin, on ressentit deux secousses à Perth en 
Ecosse (26). 

-Le 8, à 2 h. du malin, les canions de Lucerne, lie Zurich, et le Wy­
nenthal (?) supérieur furent ébranlés par une commotion qui fut accom­
µagnée de bruits parrils à ceux d'une canonnade lointaine (26). 

- Le 12, à 10 h. 20 m. du soir, Avignon, Nîmes, Roquemaure, 
Saint-Genies de Comolas éprouvèrent deux secousses qni se dirigeaient 
de l'esl à l'ouest (26). 
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- Le f6, à 8 h. Hi m. du malin, Brousse ressentit une forte secousse; 
il y en eut encore quelques autres dans la journée ( 28 ). 

- Le 18, à 3 h. 31 m. du matin, Ragusa éprouva ur1e secousse ondu­
latoire; elle élait dirigée du nord-ouest au sud-out>st t?) et dura deux à trois 
secondes. Cinq minules après, il y eul une aulre secousse plus faible. Elle 
fut ressentie faiblement à Ragusa-Vecchia l 12). 

- Le 29, dans la nuit, un tremblement de terre ravagea Brousse, et 
laissa 80,000 habilants sans abri ( 26 ). M. Verrollol (28) n'en parlant 
pas, nous avons quelques doutes sur celle secousse. 

JUIN.- Le 4, à L~gonero, royaume de Naples, on ressentit un trem­
blement de terre. 

- Le f 2, au malin, la ville de Parme éprouva un tremblement de 
Lerre(i2).-Lemêmejour, à 2h. 30m. du matin, uneforlesrcousse 
fut ressentie à la Spezzia ( 3). 

- Le 13, à Salonique, une secousse horizontale dirigée de l'est à 
l'ouest ( 28). 

- Le 24, secousse à Baltimore (Etals-Unis) (26). 
- Le 25, à 2 h. après midi, il y eut un trt>mblement de terre à Santa-

Barbara. Il s'est étendu au nord aussi loin que la vallée de Sainte-Marie 
(Californie) ( 34 ). M. Trask dit à tort qu'il a coïncidé 3\'ec un tremble­
ment de terre en Suisse. 

- Le 28, vers minuit el 10 m. ou 18 m., les habitants de Baltimore 
ont cru à l'explosion d'une poudrière; la secousse a duré douze à 20 se­
condes. Les maisons n'ont pas élé endommagées. L'eau du port était dans 
une agilalion extraordinaire. A New-York et à Philadelphie, on n'a rieo 
ressenti d'après quelques journaux, tandis que d autres signalent New­
York t'l la Pensylvanie comme ayant été ébranlés. 

- Le 29, deux fortes secousses à Tiflis, accompagnées de bruits sou­
terrains (~6). - Le même jour, il y eut à Frascali, près de Rome, plu­
sieurs srcousses, qui se rrpélèrent huit fois. Elles pourraient êlre dési­
gnées plutôt sous le nom de trépidation que sous celui d'ondulation. Elles 
parurent se diriger du nord au sud. La première se fit sentir à 4 h. 3 m. 
du matin; elle dura demi-seconde. Ce rut la plus forte. Elle ébranla le 
bord de la mer à Castel-Porziano et àArdée. Les autres secousses furent gra­
duellement moins fortes, la seconde eut lieu à 4 b. 34 m., la lroisièmeà 5 h. 
Hi m., la quatrième à 5 h. 36 m., la cinquième à 5 h. 45 m., la sixièlil.ll 
à 7 h. 20 m.; les rleux autres furent presque imperceptiblrs, el cessèrent 
vers huit heures <lu m~me jour. Mais vers midi et trois quarts, on éprouva 
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utie violente secousse précédée d'un hruil souterrain. Elle répandit la terreur 
dans Frascati, qui paraît avoir été le cenlre de la secousFe Elle se fil sen­
tir à une grande distance, même jusqu'à Rome, qui fut le poinl exlrême 
dans celte direction. Elle s'arrêta sur les bords du Tibre; les habitants de 
la rive gauche de ce fleuve, dans Rome, ressenlirent crlle secousse, et 
personne ne s'en aperçul sur la rive droite. On pourrai! peut-être expli­
quer ce fail singulier, en admeltant que le Tibre coule dans une disloca­
tion ou faille. Dans cette supposilion, la secousse rencontrant une solution 
de continuilé dans le sol ne se serai! pas propagée au delà. - De., se­
cousses sn firent encore sentir dans la nuit sui\'ante, crlle du 29 au 30 (10). 

JUILLET. - Le 3, à 6 h. du matin, à Salonique, une faible oscilla­
tion de l'est à l'ouest ( 28 ). - Le même jour, à 4 h. du soir, tremblP 
toent de terre lrès-violent à Scutari. li élail accompagné d'un bruit 
élrange, et dirigé de l'est à l'our~t. Plusieurs maisons ont élé le11durs ou 
renverstles. Dans la nuit, on a ressrnli plusieurs autres secousses, dont 
une assez \'iolente vers 2 h. clu matin. Les secousses onl continué irré­
gulièrement pendanl quelque temps; on en a compté huit à dix par jour 
( i el 26 ). 

-·Le 6, à ti h. lrois quarts, tremblement de terre à Guéret (Creuse). 
Cé rut une secousse à oscillation, de l'est à l'ouest. (Le Conciliateur en a 
rendu comple.) - li paraîtrait que le même jour il y eut à 8 h. 10 m. 
du soir une secousse à Ahun ( 1 ). 

-Le iO à 9 h. el demie du matin. Une légère secousse est ressenlie à 
Georgetown, comté d'EI Dorado (Californie). Le même jour plusieurs 
autres sccoussrs causèrent de grands dommages. Elles se firent sentir i'I 
la ville de Los-Angeles. li y eut qualre secousses séparées les unes des 
aulres par un intervalle de deux ou trois secondes. La terre fut fissurée 
dans plusieurs localités, plus de vingl-six maisons furent endommagées. 
On a remarqué que les maisons construites légèremenl n'ont pas souffert, 
tandis que celles construites avec des murs épais ont élé forlement alla­
quées, etc. La secousse s'est étendue au delà de San-Bernardino à 70 
milles à l'est de Los-Angeles, à Santa-Barbara, environ cent milles à 
l'ouest. A Los-Angeles il y eul une secousse à 8 h. el quart du soir (34). 

-- Le 19, on ressentil une secousse à Bex (Suisse) (2t ). 
- Le 20, à 5 h. du m., petite secousse à Neuchâtel ( d"après (5) je 

n'en ai pas enlendu parler). 
- Le 2i, à 2 h. du m., on éprouva quelques oscilla1ions du sol à 

Lutry (canton de Vaud) (21 ). 
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- Le 24, à i i h. et demie du m., Thaingen., dans le canton de 
Schaft11ouse, fui ébranlé (21 ), el vers to h du soir on éprouva une se­
cousse sur les hauteurs nommées Ubischi, pas loin de Thierachern, pr~s 
Thoune (canton de Berne) et à Ligerz sur les bords du lac de Bienne 
(21 et 41). 

- Le 25, M. Vol!'!:er indique une secousse qui fut ressentie à Berne et 
à Bâle dans la première heure de ce jour, un peu avant 1 h. (21). 

Le même jour, vers 1 h. moins quelques minutes après midi, une 
grande partie du centre de r Europe fui ébranlée par un violent tremble­
ment de terre : Les effets les plus désastreux se firent ressentir en Va­
lais. Nous parlerons d'abord de ce pays el de la Suisse, nous dirons en­
suite ses effets en Italie, en France et en Allemagne. 

Le cenlr·e de la secousse paraît avoir été près de Viége en Valais, un 
peu au sud du village du côté de Stalden, d'après M. Colomb (23). 
M. Giebel a fait la même observation (18), et M. Morlot le place entre 
Viége el Saint-Nicolas. Un peu avant une heure après midi il y eut, dans 
celle localité, une première el désastreuse secousse accompagnée d'une 
forte détonation. Cinq minutes plus tard commencèrent des détonations 
qui continuèrenr, avec ou sans secousse, à peu près de quart d'heure en 
quart d'heure jusqu'au lendemain. Le matin il était tombé quelques 
gouttes de pluie; ratmosphère pesait lourdement j quelques brouillards 
étaient suspendus aux parois des montagnes. 

Les localités où celle secousse causa le plus de ravages sont: Viége, 
Visperlerbir.en, Slalden, Saint-Nicolas, Trerbel, Zeneggen, Bürchen, Un­
lerbrech, Eischol, Vissoye (val d'Annivier) Brigue, Gliss, Nalers, Mund, 
Rarogne. A une distance plus grande de Viége, par exemple dans la 
vallée de Conche, à Zerm:itt, à Sion, et même à Saint· Maurice, il y eut 
des cheminées renversées el des murs lézardés. Ces dernières localités 
ne furent cepend~nl pas plus ébranlées que plusieurs autres villes de la 
Suisse et de la France, tandis que Virgc, Saint-Nicolas el Stalden furent 
presque complétement détruits. La secousse parut prrsque verticale. Si 
lon peut ajouter foi aux observations qui ont été faites sur la direction 
dans un moment où le désastre de ces villages était si grand, il semblerait 
que la direction de la secousse était du nord au midi entre Saint-Nicolas 
el Zermatt; du midi au nord en1re Saint-Nicolas et Viége (cependant une 
lellre de M. le curé de Grrechen indiquait la direction comme étant de 
l'est à l'ouest) rl de l'est à l'ouest de Viége à Martigny. Dans toutes les 
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parties du pays et même à une plus grande distance la direction. paraîc 
af1oir été parallèle aux vallées, dit M. le chanoine Rion. 

Quelle qne fl'H la roule par laquelle on arriva à Viége, que ce ro.t de 
Zermatt, de Saas, de Bri~g ou de Sion , localités qui toutes avaient 
éprouvé la secousse, on remarquait que les traces qu'elle avait laissées al­
laient en augmentant. Zermatt n'avait presque pas souffert, Randa avait 
eu un clocher renversé, Saint-Nicolas était détruit. Saas avail très-peu 
souffert, mais sur le chemin entre ce village et Stalden on voyait des cre­
vasses. Brigg et Nalers avaient eu des cheminées renversées, mais 
Viége était détruite, el, enfin, en venant de Sion, qui avait peu souffert, 
on voyait à Tourtemagne beaucoup de murailles lPzardées. 

L'effet des secousses a été aussi considérable sur les hauteurs que dans 
la plaine. M. Rion fait remarquer que le plateau d'Eischol, Unlerbach et 
Burchen, placé à une hauteur moyenne de 600 mètres au-dessus de la 
plaine, a souffert autant que Viége. Il en est de même de Torbel, qui se 
trouve placé presque verticalement à 840 mètres au-dessus du foyer. 

Les plus hautes montagnes ont été ébranlées, il semblerait cependant 
qu"elles l'ont été inégalement; en effet, au Rilfel, près de Zermatt, la se­
cousse a été à peine sentie, tandis que des blocs de glace se sont détachés 
du Monl-Rose, d'autres du Meltelhorn (2904 mètres), et de la sommité 
du mont Cervin (4515 mètres) (44). Au Grand Saint-Bernard la secousse 
a été aussi sensible qu"à Martigny, et l'eau du glacier de Valsorey (sans 
doute celle dont parle de Saussure, paragraphe 1013, sous le nom de 
gouille à Vassu) s'est écoulée par des fissures souterraines (?) ( 19). 

Par suite des secousses qui ont eu liP•1 le 25 juillet et les jours sui­
vants il s'est formé de profondes crevasses sur le Kipferwald (40), l'une 

'd"elles avait un kilomètre de longueur. Elle s'étendait du Hochkarller jus­
qu'au-dessus du hameau d"Olbenried. 

Les crevasses les plus considérables paraissent s'être formées dans les 
forêts entre Stalrlen el Saint-Nicolas, au-dessous de Grrechen, on en voyait 
encore sur la rive droite rlri la Viége entre Stalden el Viége, ainsi qu"au­
dessous d 'Eischol. 

Les mesures de la tempér:iture de différentes sources ont été prises par 
M. Heuser (20). li n'y a rien eu de saillant sous ce rapport. 

La première secousse fut suivie à Stalden, environ 20 minutes plus 
tard, ù"une autre secousse violente et avec forte détonation, et de plu­
sieurs faibles détonations dans la soirée. 

- A Saint-Nicolas, celle première secousse P,t détonation rul suivie du-
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rani à peu près deux minutes d'une rapide succession de détonations, pro­
duisant l'effet d'un feu roulanl. Dès lors, jusqu'à la nuit, secoussf's, 
sans détonation, de cinq en cinq minutes. 

-A Randa, la détonation précéda distinctement la grande secousse; 
celle-ci fut suivie de cinq à six autres à cinq minutes rlïntervallc, el 
la première fut seule suivie d'une détonation. 

-A Zermatt, la première secousse fut accompagnée d'un roulement 
sourd, à th. el demie on y a ressenti une faible secousse, el une troisième 
bientôt après, les deux sans bruit souterrain. 

- A Rarogne, on paraîl avoir ressenti les mêmes secousses et entendu 
les mêmes détonations qu à Viége, mais les dernières paraissaient arriver 
de la direction dr. Viége ( t 3). 

-A Genève, il y eut deux fortes secousses : à midi tîO m. 40 sec. et à 
midi 5t m. 0 sec. ; la seconde ful beaucoup plus forte que la première, 
elle a duré 5 à 6 secondes. Elle fut accompagnée d'un bruit souterrain. 
La direction a été du sud-ouest au nord-est. Le temps n'était pas chaud 
( + 15,3 à midi); le vent soufflait sud-sud-ouest, la pluie pas très-forte, 
mais bien établie (il en est tombé 1gmm,9 dans les 24 h.), le ciel était 
d'un gris uni (16). De mémoire d'homme on n'avail ressenti une aussi 
violente secousse. La crainte a été grande. Les cloches de quelques 
églises ont frappé un ou deux coups. Plusieurs cheminées sont tombées 
dans la ville, au Molard, rue de Saint-Germain; la Tour-de-l'ile s'rst lé­
zardée, etc. 

Celle secousse fut ressentie dans toute la Suisse, entre autre à Lau­
sanne, où plusieurs cheminées sont tombées; à Yverdon, à Vevey, à 
Chardonne, où elle renversa plusieurs cheminées; à Neuchâtel, où la di­
reclion paraissait être du sud-ouest au nord -est; à la Chaux-de-Fonds, 
où on a signalé la direction du surl-est au nord-ouest, et où le régulateur 
de l'hôtel de ville s'est arrêté à midi 53 m. 23 secondes; à Moutiers, à 
Porentruy, à Berne, au Gournigel, à Interlaken, où la secousse a été 
très-forte el où de nombreuses avalanches se sont détachées de la Jungfrau 
du cô1é de la Wengern-Alp, à Lucerne la vo1lle de l'église d!'S jésuites a 
été fendue; à Zurich, à Sargans on a ressenti la secousse qui nous occupe, 
el l'on en a signalé une comme ayant eu lieu vers fO h. du matin ( 40). 
Cependant il paraîtrait que dans.l'Appenzell on n'aurait rien ou presque 
rien ressenti (2t ). 

Pour ne pas trop allonger ce travail je ne mentionne pas ici plusieurs 
autres localilés de la Suisse où il a été fait des observations sur celte 
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secousse. La plupart sont indiquées dans le Journal de Genève de juillet 
et aoO.t 1855, ainsi que dans les Comptes rendus de l'Académie des 

Sciences, tome XLI. 
- A Chambél'y on a ressenti deux secousses à quelques secondes 

d'intervalle. Les oscillalions paraissent avoir duré 10 secondes, dans la 
direction de l'esl à l'ouesl. Un grand nombre de mrubles ont été ren­
versés dans les maisons el plusieurs cheuiinées se sont écroulées. 

- Au monl Marclosan, l"un des contre forts de la Tournrlle (Savoie), 
les mineurs qui tra,·aillaient à une couehe de charuon à 1400 mètres au­
dessus du lac d'Annecy ont distinctement ressenti ce lremblement de 
terre. Le toit de l'une des galeries s'est fendu, el ils sont sortis précipi­
lammt>nt ( 1). 

- Aosle ainsi que Chamounix ont été fortement ébranlés, la secousse 
a mis en mouvement une énorme avalanche de pierres du Brévent (35). 

- A Ivrée on ressentit deux secousses : la première, dans le sens ver­
tical, dura 2 secondes; l'autre, ondulatoire, a duré 4 secondes (2). 

- Novare a également été ébranlé (2). 
Pour Turin, je donne la traduclion d'une partie de la note que M. le 

professeur Plana a publiée : •Celte secousse, dit-il, a eu lieu peu après 
midi, el elle a été accompagnée d'une ciri:onstance qui mérite d'être 
mentionnée. Les deux pendules situées dans l'observatoire royal se sont 
arrêtées au moment où celle qui indique le lemps moyen marquait 0,57', 
!.4", el l'autre marquait l'instant correspondant eu temps sidéral. Le 
plan des oscillations de la pre111ière a une déclinaison de 10 degrés, et 
le plan d'oscillations de la seconde esl dans la direclion précise du 
méridien. Ayant mesuré les déclinaisons des murs sur lesquels d'aulres 
mon~res se sont arrêlées, j'en ai trou\'é de 52, 54 ri 64 degrés. Dans le 
même· appariement il y a un mur qui décline de 5.f.. degrés, el un autre 
mur qui est perpendiculaire à celui-ci. La prndule suspendue au derniel" 
a conlinué ses oscillalions sans la moindre alléraliou. On peut par con­
séquent affirmer que le phénomène embrassait au moins dans ces régions­
ci une partie de la surface terrestre comprise entre deux plans azimu­
taux formant un angle de 64 drgrés, comptés du sud à l'ouesl à partir 
du méridien de Turin. La durée dPs vibralions ondulatoires de l'ouest 
nrs l'est a été à peu près de huit secondes. Le baromètre marquait 
dans ce moment 27 pouces 2 lignes. Le thermomètre extérieur à l'ombre 
16 degrés R. (4). 

2 
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Je remarque au suj<~L de la direction, que les divers renseignemenls ne 
!'.accordent pas entre eux. 

La seco·,sse a fait tomber rlusieurs chemin!\es, surtout dans la rue 
de Borgo-Nuovo (2). 

-A Pianezza, chef-lien d'un district au nord de Turin et i\ deux 
heures de celle ville, on a compté également deux secousses à midi SO 
minutes. Leur direction etail de l'est à l'ouest (2). 

- A Alex;rndrie, à Biella et à Asti, secousses ondulatoires de quelques 
secondes; direction de 1 'esl à l'ouest; température douce, pl'tite pluie(!). 

Pour Milan : je dois à l'obligeance de M. Capelli, professeur sup11lémen­
taire d'aslronomie ~ l'obsrrvatoire de Bréra, une note dont voici l'extrait. 
Lf' 2:.; juillet à O h. 56' 20", M. Volgrr indique 0 h. 54' 20" (21) lemps 
a~tronomique; nous avons ressenli une forte secousse de la durée de 5" 
dans la direclion est-ouest. 

Le pendule d'Arnold, près de l'instrument des pal\~ages, a élé trouvé 
~1Têté ainsi qu'un antre. Celui placé au cercle méridif'n n'a pas été déran­
g1•, mais celui qui est placé dans le couloir, rt qui était arrêlé, a été trouvé 
Œcillant de l'est à l'ouest. J'ai pu m'assurer, dit f'ncore M. Capelli, de 
la direction et de l'inlensilé de la secousse, d'une manière plus positive, 
:111 moyen du pendule simple placé dans la salle des archives de l'obser­
,·atoire. à 1 O mèlrrs de hauteur au-dessus du jardin botanique. Ce pendule 
1•st formé d'un fil cle laiton de 6 ml'tres, chargé d'une sphf>rr df' plomb 
de tO 1/ 3 kilog. Il esl deslirié aux PXpfriences de M. Foucaul1. Ce p!>ntlule 
riait en repos d1~puis plusieurs jour~. et lorsque je l'ai examiné tO mi-
1111tes après I~ secousse, il oscillait en décri,·ant un arc rie 1 O minutes 
dans la direction de l'est à l'ouest exacleuient (2). 

- A Domo-d'Ossola, qui est placé au pied méridional de la chaîne deil 
Alp1>s dont le revers nord a élé si lerriblemf'nt éuranlé près de Vi~ge, ee 
tremblement de !erre a élé lrès-effray;rnl. Il a d11ré 1 !'>à 20 secondes; il élail. 
Oh. 50 m. après midi. Un b1·uil sourd a été ie premier signal de la se­
cousse, qui a paru ,·erticaled":1hnrd el •·ndulatoire après. La direclioo était 
<lu nord ouest au sud-es!. A midi le harnmNre marquait 0, 734 el 0, 732 au 
rnom•'nl. de la secousse. La populalion a été très-fortement imprest:ionnée. 
Les fe11è.1rrs, les tableaux, les. portes, les sonnettes tout a été mis en 
mou,·ement; quelques toitures en mauvais élat se sont écroulées (Gazettes, 
:2 el 4). La vallée d'Anzasca, près du J\lont-llos~, a été fortement ébran­
iée (21). 

- A. Lugano on ~ rrssenti la plus forte secousse qui ail été éprouvée 
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dans ce pays. Direction du sud au nord, d'abord verticale, puis ondn­
latoire. li pleuvait abondamment. Ba rom. O, 739. Therm, + f6, soit 811 
de moins que la veille (.t). 

A Côme, quoique la secousse ait élé forte, les <légats ne sont pas 
grands, une purlion du recrépissage de la vonte de la calhérlrale est 
tombée. U11e des cloches a sonné (.t). 

- A Manloue on a éprouvé la secousse qui nous occupe (7), mai~ ell11 
ne paraîL pas s'être élcndue plus à l'est, au moins dans le nord de l'I­
talie, car elle n'a élé ressenlie ni à Trirste, ni à Venise, ni à Padoue, 
ni à Vérone, ni dans le Tyrol italien, le mouvemrnt du sol parai! avoir 
cPSsé entre le lac rllseo cl le lac de Garde. 

La ~ecousse a été ressenli11 à Parme (7); mais il n'y a eu aucun ébran­
lement dans les villes de Bologne, de Florence el de Pise. A Rome il n'a 
él.é éprouvé aucunl' secousse le 25 juillet d'après les registres de l'obser­
valoire. Les jours sui\·anls il s'esl fait senlir quelques secousses du cOttl 
de Velletri, mais si faib!t•s qu'elles n'ont pas P.IP- ~rPgistrées. C'est dc,nc 
par erreur que M. Noggcralh a dit que les secousses se sont fait sPnlir 
dans le royaume de Naples ( t 9}. 

- A Gênrs la secousse a duré 9 à 10 seconde~. le rnouvemN1l i;'11sl. 

fait de l'est à l'ouest. 
La secousse paraîl n'avoir i'té ressentie ni à Nier (53), ni ~ Valdi 

Blora au nonl dr Nice (1 ). 
Celte secousse s'est fait sentir dam; toute la partie orientale de la 

France. Voici d'abord quelques Mtails sur diverses localités placées 
dans l'aire ébranlée, nous parl1ll'ons ensui le de celles qui sont à sa limite. 

- A Grenoble on a ressenti !rois ou quatre oscillai ions qu·i onl dm1é 
trente(?) sreondes, l'horloge de la cathé1lrale s'est arrêtée. La secousse a 
été très-forte sur la rive droite de l'Isère, tandis qu'on ne Fa pas res­
sentie sur l:i rive gauche (.tO). C'est un fait analogue à celui signalé· à 
Rome pour la secousse du 29 juin. 

- Allevard a été ébranlé à 1 h. moins tO m. 
- A Saint-Etienne on ne s'est presque pas aperçu de la sl'cousse; 

eependanl 1\1. f;runer a recnt>illi iles documenls qui ne lai5i;ent pas dr• 
doute qu'une secousse ail été ressentie vers une heure. mai111rès-faibli!­
ment (t). 

- A Lyon les ogcillations, au nombre de trois, se tirenl sentir à midi 
-lO m. (Salut l~11blic). Elle~ ool duré une ou drux ~econdes, d'autres 
disPnl 40 secondrs, el r rent plus forles ~ la Croix-Rousse 1_•1 à Vaise qui~ 
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dans d'autres parties de la ville. Les billes dt> billards onl été mi!'es e1> 
mouv1'ment dans une direction commune. Des plafonds ont été fen1Jus, les 
animaux montraient de lïnquiélude. Dans plusieurs alt·liers de tii:saage 
les poteaux des méliers n"onl pas résislé à la commotion, dans d'J11tres 
la soie pla(;ée sur les rouleaux de derri~re a été plus 011 moins a\'ariée .. 
La maison n° 39 (et non pas 3tl) de la Hue Cenlralt>, a élé lézardée (24). 
Les Journaux onl eu de la peine à se mcllre d'accord sui· la direction, il 
parail qu'il foui s'arrêter à celle du sud-ouest au nord-est indi1111ée par 
M. le professeur Gisclard qui l'a conslalée d'après le Mplacenienl des li­
quides ( t). 

- A Bourg, vers midi et 50 m., on a ressenli deux secousses (26). 
Elles paraissent avoir été diri~ées du su1l-est au nord-ouest, quelques 
sonnelles ont tinté. JI en est de même à Gi\'ors. 

- A Chessy il en a été à peu près comme à Saint-Elienne; le trem­
blement de terre n'a pas été remarqué (t). 

- A Châlons-sur-Saône des journaux ont dit que la commolion n'a· 
vait pas été ressentie; mais, d'après M. Diday, ingénit•ur en chef des 
mines, elle aurait été éprou\·ée par quelques pen:onrll'~ (\'t'l'S midi et un 
quart?). L'ondulation aurait duré 30 à 40 sel'ondes, on au rail vu un 
cordon de sonnelle en mouvement. Personne dans la rue ne s'en est 
douté ( t ). 

- A Lons-le-Saunier le tremblement de !erre a été fort. Lrs oscilla­
tions qui se succéâaienl à des inlervalles rapidrs semblaient dirigées de 
l'est à l'ouest, deux cheminées ont élé renvers~es. Quelques instants 
avant les secousses, les bestiaux de plusieurs fermes, après avoir montré 
une inquiélude insolile, ont poussé celte esprce de beuglement qui dénoie 
toujours chez eux la peur d'un danger prochain (t). 

- A Dôle, à Auxonne el à Dijon la secousse a eu_ lieu entre midi trois 
quarts et t h.; elle paraissait dirigée de l'est à l"ouesl (t). 

- A Gray on a éprou\'é tl'ois secousses (t). 
- A Besançon, la secousse eut lieu à une heure moins quelques mi-· 

notes, et a duré vingt à trente secondes. Elle se fit fiirlt•mrnt res~enlir 
dans la citadelle. Des sonnelles ont été agitée~. des plafonds lrzardés. Le 
temps était à la pluie el un peu orageux. L'horloge de la cathédrale s'es& 
arrêtée (30). • Depuis t 819, dit la Sentinelle d11 Ju1·a, c'est le cinquième 
tremblement de terre éprouvé dans le Jura. Jusqu'ici les secousses res­
senties dans nos contrées n ·ont jamais prolongé leurs effets plua loin que 
Besançon au nord et la Saône à l'ouest.• 
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- A Joux, la ~ecousse a duré vingt secondes, direction est à l'ouest; 
les sonnelles ont tinté ( 1 ). 

- A Baume (Doubs), à Vesoul, à Saint-Loup (Haule-Saône), à 
Lar:gres, à Bourbonne lrs-Bains, la secousse s'est fail fortement ressentir, 
quelques cheminées ont été renVPrsées. On n'est pas d'accord sur la durée 
des oscillations, les uns la fixent à six ou huit secondes, les autres à vingt ( 1 ). 

- A Belvoir, le temps était son1bre, mais calme; la secousse a ét6 
très-violPnlr, elle a duré six srcondes, lf's maisons se balançaient, des 
cheminées sont tombérs, dt's pans de murailles ont été renversés, d'autres 
lézardés. On a enlendu un hruit sourd ( t et 26 ). 

- A Mulhouse, on a éprouvé trois secousses, qui ont Ùu!'é qu!'lques 
secondes. li pleuvail. Une cinquanlaine de cheminérs sont tombées. Comme 
partout, un bon nombre de personnes se sont précipitées en "dehors de 
ieur maison. On n'est pas d'accord sur la direclion; quelques personnes 
pensrnt qu ·e.le élail ùu sud-ouest au nord-est, d'autres l'ont déterminée 
.du sud au nord ( 11 ). 

- A Wesserling, la direction paraissait être celle de l'est à l"ouest 
(M. Sacc) (U ). 

- A C1•lmar, la secousse paraissait s'être affaiblie. 
- A Nani·y, vers midi 54 ou l:i5 m., un tremblement de terre a été 

nettrmenl ressenti. Dans l'espace de quatre ou cinq secondes, plusieurs 
secousses assez douces, mais bien prononcérs, ont eu lieu du nord au 
midi ( 39 ). 

- A Strasbourg. le temps t'lail très-mauvais. La pendule des gar­
dit>ns de la plate-forme de la cathédrale s'est arrêtée à 1 h. moins 3 m. 
par l'rffet de trois secousses ùe tremblements de lf'rre assez violentes, 
direction de l'rsl à l'our~t. Le 24 juillet, à 6 h. du soir, le lhermomèlre 
indiquait+24,2; le 25àmidi+18, 7, et à 1 h., moment de la secousse, 
+ 18,4. 

Voyons maintenant les localités qui sont plus rapprochées de l'extrême 
limite de l'e~pace ébranlé en France et en Allemag111~. 

LPs journaux u'onl signalé aucune secousse à Orange, ni à Marseille, 
et, dans 13 dernière de ces villes. les données de 1 observatoire indiquent 
qu'il n'y a l'U aucun tremblement ùe terre. On se rappelle qu'il n'a pas 
élé ressenti à Nii:e; il en est de m~me à Nrftiez, à Pezénas (Hérault), 
d"aprrs M. Graff ( 1 ), el à Alais, d'après M. d'Hombre-Firmas, ainsi qu·à 
'8i:mlraux. - En Espague et en Portugal, il n ·y a eu aucune secousse à 
-eette époque (9). D"après cela, la partie la plus méridionale de la France 
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n'a pas été ébranlée. Cepl'ndant, à Milhan (A,·eyron), il para,itrail que 
plusieurs pt'rsonm•s onl l'l'SSl'nli une secoussl', mais on la place à 3 h. du 
matin, ainsi qu"è Gaillac, sur la route de l\odez, d'après M. Argeliez de 
Rivi,;rc. 

-- Valence est indiqué par l\1. Volger comme ayant ressenli Io se­
cousse t 21). 

- A Tain el dans la localité nommée le Pouzin, sur les bords du 
Rhône (AnJèd1t>), un peu au sut! de la Vou Ile el au nord de Baix, on n'a 
p.is ressenti <le secousse. ~·aut-il allrib1H'r l'absence de secousse dans 
celte rf;gion à la présence du Lerrain primilil'? C't>sl en l'ffeL ,·ers Saint­
Vallirr et Tain que se trouve une forte arèle délachée de l'Ardèche, qui 
s:avanct' dans le Dauphin.\ ( 1 ). 

O'après une lellre, à laquelle on peut ajoulrr foi, dalée de Poulgux, 
da11s les mo11l;1gnes de l'Ard~che près Tournon, sur le Rhône, il paraîlrait 
que le Jépartement de l'Ardèche a élé préservé drs secousses qui sonL 
venues expirer à ses fronlières orienlalrs. Crpendanl quelques personnes 
de la rive droil1• du Rhône ont cru ressentir une secousse, mais leur im -
pression a é1é fugitive. La masse de la population n'a rien ressenti 11i dan;; 
la plaine, ni sur les collines ( t ). 

- A la ville du Puy, légère secoussl'; on la pla~e vers midi d quart; 
le mouvement a paru venir du nord-ouesl. li n'a duré qu'une seconde. 
On ne se rappelle, dans ers contriles w1lcaniq11i>s, d'aucun tremblement de 
terre depuis 30 ans ( 1 ). Il a éié ressenli à Doue ( 1 ). 

- A Clermontl-l'errand, le tremblement de lrrre s'rsl fait sentir, 
mais faiblement (1), ainsi qu'à Ponl~ibaud, d';1près M. Lecoq ( 1 ), con­
trairement à celui du J 2 octobre 1829. Lors tle ce tremblement dr. terre, 
M. de l\Jonllosier lit une observa lion digne d'être rapporlée. Les secousses 
qui furent ressi'nlies à Clermont, et qui prornnaient en ligne droile de la 
Suisse, dit le procès-verbal de l'Académie des sciences de Clerml)n,, 
t3_novernbre 1829, cessèrent tout d'un coup à Chamaillière l'l à Royat, 
là où comme11ci'nl le sol volcanique el les bouches nombreuses qui don­
nèrent issue anx courants de lave dont la plaine rsl couverte ( 1\1. Lecoq). 
M. le professeur Fournet, qui habitait alors Pontgibaud, ne ressentit pa11 
ce tremblement de lcrre, ce c1ui confirme l'observation de l\I. Montlosier. 

- A Charolli>s {Saône el Loire), la secousse a élé faible, ainsi qu'à 
Blanzy, au Crcuzot, à Aulun el à Chagny ( 1 ). 

- A Fontenay, près Montbard, on 1·esse11tit les secousses au nombre Jt1 
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trois ou·qualre dans un intervallP. dl' huit à dix secondP.s: t>llrs p1raissaient 
dirigél's de l'esl à louest (M. Srguin) ( 24 ). 
-A Troyes, on a indiqué, mais sans doule par erreur, 1 h. 10 m. au 

lieu de 1 h. moins 10 m., comme élanl le momenl de la secousse (26). 
Celte secousse n'a pas élé resFenlir à Paris, mais un drs plus vieux monu­
menls de la Picardie, la lourde Coucy (Aisne) a rrçu un forl ébranlement 
le 25 juillet à m:di el demi. Elie a rail enlendre un crJqurmenl profond 
el prolongé, el rllr s"esl ouverlt' dr 20 l~entimètres dans cerlains endroils 
des anciennes lézardes princip31es ( 30) 

- A Verdun, la secousse s'est fail senlir fortement, d'après M. Lalle­
ruant ( U ). 
-A Metz, P.lie paraît avoir été légère à 1 h. 4 m. du soir, P.I dirigée 

du nord au sud ( 24 ). 
CellP. secousse a encort' été ressentie dans les localilés suivantes: à 

Sar1·ebruck, à Deux-Pnnls dans le Palalinal, à Mayrnce, à WPtzlard, 
à Salzhausen da us le duché de Darmstadt ( 19 ). à Bischofswerda rn Saxe 
(au nord-est de Drrsde); cl'lle ville est indiquée comme élanl le point 
situé le plus au nord-est où l'on ait rt•ssenti la sernusse qui nous oc­
cupe (A11gsb11rger .-tllg. Zeil. du 7 aoüt t 855 ), à Cal:enberg, dans le 
voisinage de Cobourg, à Ingolstadt et lrsée en Bavière, à Brégenz ( 12 ). 
Celle secousse s'est fait senlir dans loul ! 'intervalle qui sépare Ingolstadl 
et Brrgenz du Palatinat. sal'oir: dans lout le Wurtrmberg, et particuliil­
rement à Stuttgml, EslingPn, Ploehingrn, Tubingen, Ravensburg, Sig­
maringen, dans le duché tle Bade, à Fribour-g, Badenweiller, Baden (19), 

Vieux-Brissac ( 1 ), ainsi que dans !'Oberland badois, à Rastadt (1) et 
Carlsruhe; ~ur la rive gauche du Bhin, à füg11enau el Wissembourg; 
dans la Hesse-Darmstadt cl en particulier dans !'Odenwald. 

Tels SQnl les renseignements que j'ai pu me procurer sur le grand ébran­
lement du sol du 25 juillet. Ils m'ont permis de t1acer les limites de l'es­
pace qui lui a été soumis sur la carlr qui se trouve à la fin de ce travail. 

- Le 26, à Viége, les Jétonalions de la veille conlinuèrenr, avec ou 
sans secousses, à peu près de quart d'heure en quart d'heure, jusque vrrs 
i l1eures du malin, el reprirent vers 9 hrures, où elles se succédèrent à 
environ 5 minules dïnlenalle jusqu'à 10 heures. CPtte journée paraît 
avoir été encore plus funesle que celle du 25. - A tO hPures, forte dé­
tonation et srcousse désastreuse, ressenlie dans tout le Valais, dans une 
partie dp la Suisse el à Lyon, où des pendulrs furent arrêlérs. Celle se-
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cousse est la plus forte qui ail été rl!ssenlie après celle du '!5, d'arrh 
M. Morlol. Elle fit crouler treize greniPrs au village de Grrechen. Elle 
acheva de faire tomber la flèche de l'Eglise, el lit rouler dans la Viége uo 
énorme bloc de rocher, connu sous le nom de Kalchenzug. De 10 heures 
du malin à 2 heures du soir, succession de Mlonalions avec des secousses 
plus ou moins sensibles, à inlervalle varianl d'un quart d'heure à cinq 
minules. - A 2 heures, forle secousse, suivie d'une série de détonations 
et de secousses qui continuèrent jusqu'au lendemain, en perdant de leur 
violence. 

A Slalden et à Saint-Nicolas on a fait les mêmes observalions, mais 
dans ce derni!'r lieu fps oscillations qui suivirent la secousse de 10 hPures 
(après laquelle il ne resta deboul que la cure et la maison d'un notaire) 
furent si faibles qu'on ne les dislinguait qu en se couchant sur le sol. -
Les secousses suivanles furent plus fortes que les aulres: à 1 h. et quart, 
à 2 h. 10 m., à 2 h. U m., à 2 h. 30 m., à 3 h. 40 m., à 4 h. 40 m., 
et parmi celles-ci la dernière rut la plus violente. Zermatt, Tœsch el 
Randa n'onl pas soulferl (40). 

La secousse du 25 juillet s'était fait ressenlir à Macugnaga, mais celles 
des jours suivants ne s'y propagèrent pas ( 18 ). 

A Zermalt, on a ressenti des secousses vers 10 h. el demie du malin, 
vers 1 h. et 1 h. el demie, ah., ah. el demie du soir ( 13). 

On parle de deux secousses qui auraii>nt eu lieu à Gênes le même 
jour, entre 1 h. et 1 h. et quart après minuit, l'une et l'autre ondulatoire, 
durée huit à dix secondes, la seconde assez sensible ( 2 ). 

A Genève, à a h. 30 m. du malin, on éprouva une secousse de trem­
blement de terre. 

La Gazette de 111ilan annonce une secousse à Lugano à 4 h. ou 4 h. et 
demie du matin. - Il se fit sentir à Genève une autre secousse à 10 h. 7 m. 
10 à 15 secondes. Celle srcousse a été plus faible que celle de la veille; 
on croit qu'elle était dirigée du sud-es! au nord-ouest (16). Son étendue 
a élé grande : on l'a ressentie dans presque Loute la Suisse, à Bâle, à 
Bt>rne, à Zurich, à Lucerne, à Schwylz, à Soleure, à Aarau ( 39 ), au 
Sainl-Gothard (4), àChambfry (SavoiP) (3); à l\tila~. à 10 h. 12 m. 40 
secondes, l"on y a éprouvé trois secous~es dirigées de l'est â ! 'ouest (2); à 
Turin (4), à Vercelli(7), à Biella, à 11 h. (2); à Côme, à tO h. 12 m.(.\); 
à Lugano, à 10 h. tO m. (-1); à Yvrée, à tO h. 8 m. (2); à BregPnZ, 
à 1 l h. ta m. Je crois que c"esl par erreur que l'on a indiqué t t h. 
t 5 m.. et que f 0 h. est le véritable moment de la secousse ( t ~); à 
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Lyon (t ), à Allevard, à 9 h. et trois quarls, on a éprouvé deux se­
cousses ( U); à Bourg, à tO h. 4 m., à Mont-Richard el à Saint-Jean 
de Losnes (8 bis); à Châlons, à 9 h. et demie, d'après M. Diday (t); à 
Fonlenay, près Montbard, à tO h. du matin (12); à Vesoul, à tO h. (t)i 
à Joux, à 9 h. 55 m.; à Mulhouse, à tO h. 4 m. (Industriel alsacien); 
à Bellorl, à 10 h. 3 m. (26). Il est évident que, quoique les heures ne 
soient pas les mêmes, c'est la même secousse qui a élé signalée dans 
Ioules ces localités; l'erreur vient des horloges ou des observations. 

Le même jour on ressen Lit à Genève encore n 11e secousse à 2 h. 1 9 111 4 7 s. 
On a dit à tort à 2 h. 23 m. Elle fut moins forte que celle de 10 h. du 
matin, el sa durée a élé d'une seconde et demie ( Observ. méléorolog. t 6). 
Mon impression personnelle esl qu'elle a élé plus forte que celle du matin 
à 10 h., mais moins forte que celle de la veille. Les cloches ont sonné 
dans les maisons el à l'horloge de la Fusterie ( 40 ). On 1 ·a ressentie à 
Veirier, au pied du Salève. Au village de Monetier, qui est placé sur la 
monl~gne, elle a été faible. On ne s'en esl pas aperçu dans les carrières de 
ce village; et au sommet de la monlagne (Grange-Gabi), on l'a ressentie 
au premier étage de la maison et l'on ne s'en est p3s aperçu au rez-de­
ehaussée. On a ressenti celle secousse en Sa\'oir, à Chambéry, à 2 h. t 7 m. 
(3); à Turin, à 2 h. 24 m. (temps moyen); elle a t.luré 2",8, avec un 
mournment ondulatoire toujours de l'est à I" ouest; à Verceil, à Côme, à 
2 h. 35 m .. elle élait dirigée de 1·est à l'ouest; à Lug~no, à 2 h. tO m.; 
à l\1ilan, à 2 h. 25 m. 40 s., Lemps aslronomique, durée trois secondes; 
la direction a été la même que celle de la secousse de 10 h., d'après la 
pendule de Foucault; à Pal'lne, à 2 h. 25 m. 40 s. ( 12); à Biella, à 2 h. 
el demie (2); à Vesoul, à 2 h. (1); à Fonlenay près Mo11tbard. à 2 h. 20 m. 
(24 ). On parle encore d'autres secousses cc mêmll jour, mais sans indi-

. quer les heures, à Fribourg en Brisga11, à Slultgard (Gazette de Carls­
ruhe); à San Germano, daus le royaume de Naples ( 7 ). 

E11fin ce même jour on ressentit, à Genève, une secousse, à t i h. f 0 m. 
du soir. 

- Le 27, on a complé à Viége jusqu'à 27 faibles secousses, entre 
minuit el dix heures du malln. 

Vers les deux heures du soir, les détonations recommencèrent, avec ou 
sans s!'couss~s. et continuèrent, de cinq min11t!'s en cinq minut•'S, jusque 
vers 1 O h. du soir, et dès lors avec une rapidité et une intensité crois­
sante jusqu"après minuit. 
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A Stald1>n et Saint-'Nicolas, on nr s'esl aprrçu de jour que de deux se­
cous~es el détonai ions, et de quelques forles délonJlions dans la nuit. 

A Zermalt, une. foible secousse vers 8 h. du matin (13), et unetrès­
fotle à 11 h. du malin. 

A Genève, secousse à 4 h. 1 :'.! m. du matin. 
A Milan, secousse à 11 h. 0 m. 31 s. (12). Le Messager du Alidi du 

t8 JUillel tlit que: hier, à 1 h. après midi on a éprou,·é à Valence une se­
eousse oscillaloire alla ni de l'est à l'ouesl, assrz forte pour agiter des so11-
1ieth-s el déplacer les meubles ( 1). Ne serait-ce point celle du 25 '! 

-Le 28, à Viége, vers 12 h. el demie du malin une forte secousse, de 
même vers 1 h. 

Vers 10 h. 50 m. du malin, ~ecuus~e désaslreuse avec délonalion; 
elle s"t·st fait as~ez fortement sentir a Zermall el il Sion, à Interlaken, à 
Berne, à Baie, à Z11rid1, à Lugano, à Lausanne et à Genève. A la Wengern· 
alp, dans !'Oberland bernois, on a vu un certain 11ornbre d'avalanches se 
précipiter de la Jungfrau. Aux Ormonts, canlo11 de Vaud, sur le Pillon, 
une toiture enlevée, une chemint>e renYerséc, l'tc. D'én(lrmes blocs de 
glace se sont détachés du grand glacier des Dialilert>ts. 

Dès 1 h. du malin, des détonations sans Sl'couss~s se sont succédées de 
quarl d'heure en quart d'heure jusque v1~rs les 2 h. du soir. Des déto­
nations el secousses onl encorn eu lieu da11s la nuit. 

A Saint-Nii:o!as el à Zermatt, la secoussf' de• t t h. fut suivie de plusirurs 
faibles secousses ( 13 ) . 

A Genève. on éprouva une secousse à 10 h. 53 m. du malin, dirigée 
Ju sud au nord (?). 

A Milan, à 41 h. 0 m. 33 secondes du maliu, Lemps aslronomique, 
il y eut une secousse qui dura une seconde et demie, elle s't>sl dirigée du 
nord-est au sud-ouest (2), et fut ressentie à Côme el probablement à· 
Parme ( t 2). 

A Brousse, il y rut plusieurs secousses horizontales peu intenses vers 
i t h. du malin ri à 2 h. du soir; à 4 h. HO m. du soir, il y rut encore à 
Brousse plusieurs secousses (28). Celle de t t h. fut observée à Parme( t 2). 

A Cully, dans le canton de Vaud, on a signalé trois légères secoussPs 
vers 9 h. 35 m. du soir (40). 

- Le 29, de faibles secousses fore.ni ressenties à Viége vers 8 h., 
8 h. tt demie et 10 h. du malin. 

Une plus forte, à 4 h. du soir, de faibles à 7 h. el demie, 7 h. trois 
quarts et 8 h. el demie du soir. 
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Vers fO h. du soir, une plus forte, suivie de dix minules t'n dix mi­
nulrs de secousses et de délonations successives jusque \'ers 1 h. du 
matin. 

La plupart de ces secousses ont été ressenlies à Slaiden, Saint-Nicolas 
el Zermatt. A Saint-Nicolas, il y a encore t'll vers 4 h. et en Ire 6 el 7 h. 
do malin, des détonalions moins dislinclrs (13). 

- Le 30, de 1 à 2 h. du malin, succession de \'Îolrntes secousses et 
de forles délon~tions à Viége. Les secousses parurent vrrlicales, el les 
délonations lanlôl isulét>s, lanlôl redoublées, causèrent un effroi forl diffi­
cile à décrire. La populalion réuuie sous les arbres des vergers se croyait 
placée 1mr une vaste \'Oûle, au-dessous de laquelle la nature avait creusé 
de nombreuses mines, donl l'explosion ressemblait aux décharl-\es de plu­
sieurs balleries. 

L'effroi saisit même les animaux sauvages. Ainsi des oiseaux peu so­
ciables, Iris que le pic, le hibou et la huppe vinrent se poser sur les 
arbres, el 11ar leurs cris larnenlables demander proleclion à l'homme. Les 
oisea11x voyageurs, lels que les hirondelles, avaient pris la fuile dès le 
premier lre1ublemcut ùe lerre, et les grenouilles avaient c1·ssé di> faire en­
lendre leur ennuyeux coassemenl. 

A parlir de 2 h. lïnlensité du phénomène diminua ju~que vers 3 h. du 
matin. Dès lors il n'y a eu qu'une faible si>couFse \'Prs les 7 h. 

Le soir, trois foib!e~ secousses enlre 7 h. el 8 h., et lrnis au Ires un peu 
plus forles enlre 11 h. et mi11uil. 

A S1ald1•n et à Saint-Nicolas, on n'a ressenti dans celle journée que 
quelques faibles secousses ( 13). 

- Le 31, à Viége, dans la matinée, enlre 3 et 4 h., trois délonalions 
sans secousses, Lrnis autres aussi faibles entre 7 el 8 h. Vers 11 h. 
forle détùnalion el secousse, à 11 h. el un q11art, faible secousse et dPtona­
tion, une aulre encore plus faible 5 m. plus tard, el vers midi frémisse­
ment du sol presque imperceplible. 

Dans la soirée, Pnlre 5 el 6 h., <létonalion et secousse; vers 8 h. el un 
quarl, faible détonation sans secousse ; 9 h. rt trois quarts délonation 
avec oscillation du lerrain bien marquée, dans la nuit 4uelques faibles dé­
tonations. 

Par suite du mOll\'ement du sol dans celle journée, dt> nombreux blocs 
de rocher se sonl délachés des hauleurs. 

A SlahJen el à Sainl-Nicolas, où les observalions n'ont pas été faites 
avec soin, on n'a remarqué qu'un petit nombre de secousàes. 
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A Randa, on a encore ressenti une faible oscillation du sol, vers 
t0 h. du soir, accompagnée d"nn bruit soulerrain sourd el faiblr (13). 

A Cherchell (Algérie) assez violente secousse du nord au sud à 9 h. 
50 m. du malin. 

A Cnzzola, plusieurs seconssrs furent ressenties dans la journée ( 12). 
AOUT. - Le t ••, vers t h. du malin, clélonalion el faible srconssc à 

Viége. Durant le reste de crllc journée, il n ·y a eu ~ne iles délonalions 
sans secousses; on en a entendu le matin vers 3, 6 el tt h., el le soir, 
à t, 3, !, 9 h. et un quart et tO h. et <fomie. 

A Slalden, vers t h. du soir, secousse et détonation. 
Lrs indicalions de Saint-Nicolas sont trop vagues pour qn"on puisse en 

tenir compte ( 13). 
- Le 2, vers 2 h. du malin, détonation el faible secousse, à Viége. 

à 6 h., 6 h. et demie el tO h. du matin, détonations sans secousses; 
vers tO h. et demie du malin, détonation el fail:JIP. secous~e; à t 2 h. 
et demie du soir, une délonation plus forle et une lég~re oscilla­
tion du sol; à 5 h. du soir, faible secousse sans détonation, et à 7 h. et 
demie une délonation sans secousse. 

A Stalrlen, secousse sensible et détonation vers t h. du soir. 
A Sainl-Nicolas, deux faibles secousses, vers minuit du ter au ! 

aollt(t3). 
A Cotione, dans le royaume de Naples, deux secousses de tremble­

ment de terre. 
- Le 3, vers 2 h. dn matin, faible oscillation à Virge, sans détona­

tion; à 5 h., détonation el faible secousse; à 8 h., lrgère oscillalion sans. 
bruit; vers 6 h. et trois quarts du soir, drtonalion faible sans secousse; 
idem, 5 rninules plus tard el vers les 7 heures. 

A Stalden, 3 à 4 secousses avec délonalion, entre minuit et le jour, 
puis vers t h. et trois quarts du soir, une détonation sans secousse, sui­
vie de près d'une légl"re secousse sans délonation. 

Quoique faibles, les commotions de cette journée conlribuèrent à hâter 
dans le Valais la dégradation des murs fortement lézardés par les se­
cousses antérieures ( t 3). 

- Le 4, à 5 h. du matin, détonation el faible oscillation, puis à in­
tervalle de 5 minutes, encore deux détonations sans oscillation, de même 
qu'à 6, 7, 7 h. et demi1\ tO et tO h. el demie du matiu, et vers t, ! b .. 
et demie cl 6 h. et demie du soir. 
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Dans la soiré, un violl"nt orage a éclaté sur Vitsge. Depuis le !5 juil­

leL le lemrs a va il élé sec f't l:i chaleur pesante ( 13). 
- Le 5, à 12 h. el trois quarts du matin, à Viége, oscillalion sui\'ie 

d'une détona '.ion. Des détonai ions sans oscillations vers 2, 7 h. et un 
quart el 7 h. el dt•mie du matin, el vers 1, 1 h. el un quart du soir. Vers 
6 h. et <lt>mie, délonalion et faible oscilla lion, id. 5 min. plus tard, mais 
sans oscillalion, ainsi qu'à 8, 9 h. el un quart, et t 1 h. du soir, et enfin 
encore qualre autres, dont deux parurent soulever le sol sans lui faire 
éprouver ni oscillations, ni seeousses. 

Sur Ioule la ligne enlre Viége et Saint-Nicolas la chute de pierres et 
les éboulernrnls causés surtout rar la pluie orageuse menacèrenl les 
voyageurs ( 13). 

- Le 6, vers 2 h. et demie el 3 h. et demie du soir, délonalions loin­
taines sans secousses, à Viége. 

- Le 7, ;1u malin à Virge, délonalion avec légère secousse vers 6 h., 
sans sPcoussc \'ers i h. el demie, avec légère sPcousse à 8 h. et un quart 
el à 8 h. el trois quarts. Le soir, délonalion arnc secousse plus forte vers 
1 h. et lrois quarts, sans secousse à 3 h. et à 8 h. et trois quarls, avec 
légère secousse à 10 h., sans secousse vers 10 h. 5 m., el 11 h., avec 
secousse à 11 h. et un quart, cl rnfin sans srcousse à 11 h. et demie. 

- Le 8. à Viége, détonations ~ans secousse vers 2, 3, 3 h. rt de­
mie, 4, !> h. et un quart el 8 h. el de111ie du malin, avec faible secousse à 
3 h. et un quart el 3 h. el trois quarls du soir. Tn\s-forle délonalion et 
sec.ousse bien sensible vers 7 h el lrois qua ris ; à t t h., délonalion avec 
faible oscillalion, sans oscillalion à 1 t h. et un quart du soir. 

-Le 9, à Viége, délonalion avec légère oscillation à 2 h., et sans os 
cillalion à 8 h. el demie du malin. 

· · Le 10, vers 6 h. du m:11in, à Viége, plusieurs détonations, une a\'ec 
faible oscillalion \'ers t h. el demie, et sans oscillation vers 7 h. et un quart 
du soir. 

- Le t t, faible détonation el légère oscillalion vers midi el 4 h. et 
demie du soir, à Viége. Secousse lrès-distincle à 7 h. du soir, el trois 
autres plus lard ( 13). 

Ce même j'lur il s'est ouvert une nouvelle bouche volcanique près du 
sommet du Mouna-Loa, montagne élevétJ d'envil'On 14,000 µieds anglais 
au-drssus du niveau de la mer, dans les îles Sandwich. Cependant le 
volcan était en aclivilé auparavant; l'éruption qui a suivi a été énorme. 
La lave coulait e11core en févrir t 856. Arch. des Sc. phr;a. ei nat. 
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t 856, XXXIII, 159; Q1talerly Jurirn. of Gt!ologie Soc. 1. XII, 171 rt 
386; Débats du 6 jan\·ier t 856; Galiqnani, 21-22 janvier t856; 
AmericanJu11rn. cle MM. Silliman, 1856, l. XXII, 240. 

- Le 12, à Viége, on ressenlil !rois Sl'coussP,s avanl jour, puis à 5 h. 
el ï h. et demie du malin, et vP.rs 1 et 7 h. du soir (13). 

A 9 h. el demie du malin lé~ère secousse à Georgetown en Cali­
fornie (34) 

- Le 13, &ecousses vers 8 h. du malin, 12 h. et trois quarts el 3 b. 
el demie du soir à Viége. Une assez forle secousse à 6 h. du soir (13}, 
et plusieurs ferles secousses dans la nuil (!Cl) 

Odns la nuit du 13 au U les secousses du tremhlement de terre qui, 
depuis le 9 juillet, n'a\·aient point cessé à Sculari (Turquie d"Asie), mais 
qui cependant étaie11l devenues pl'u sensibles, recommencèrent par une 
secousse lerrible précéMP de trois fortes rlétonalions. Elle dura près 
d"une minute. 

De ce momentjusqu'au 15 aofit, à ii h. du soir, ces secousses n"ont causé 
aucun accident ; mais à minuit, il en est survenu une très-violente près 
Vaudens : sur vingt-sept maisons, une seule est rcslée debout, à Bou -
chat; Juboni, dans toute la plaine <le Zadioma, et à Kosmatchi les se­
cousses ont causé dt~ grands dégâts. 

- Le U, à 2 h. du matin, une secousse moins forle, à Viége; vers 
5 h., lrois ou quatre secousse~ à quar1 d"heure dïntervalle; à midi, 
drux secuuses lrès-rapprochées. 

- Le 15, assn forte secousse vers 2 h. du malin, à Viége, de même 
avec délonation à IO h. et demie du soir; vers 1 t h. el demie du soir, 
faible secousse. 

- Le 16, légères secousses vers 2 h. el trois c1uarls du matin el tO h. 
el :i IO h. el demie du soir, à Viége. 

- Le 17, légi•rf's srcousses à 12 h. t>I demie el à .t. h. el deux se­
r.ousses à 9 h. du soir, à Viége. 

- Le 18, secousse rnoyennr à 2 h. el faible à 3 h. et demie du ma­
tin, à Viége. Secousse moJenne ave1: détonation vers t 1 h. du soir. 

- Le 19, à 9 h. drr soir, raible secousse el ost~illation, à Viége ( t3). 
- Le 20, à Viégc, forte secoussr avec délonalion \'ers 2 h., dt'ux au-

tres semblHbles et à pt>til inlervalle vers 8 h. et demie du malin ( 13j, 
- Le 20, à Brousse, à 7 h. 33 m., trois secousses répétées dans la 

directiuo sud-ouest. Il n'y a eu aucun rmilhcur à déplorer sauf la ehute 
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dl' quelques maisons dans le Hissar, lézJrdées et abandonnées depuis 
longremps. M. Verrolot les place à 2 h. 30 m. du soir (28). 

Elles se font rrssenlir à Constantinople (29). 

- Le 21, à Virge, avant jour, oscillations bien marquées; id. vers 
4 h. du m. et n h. el demie du ~oir (t3). 

- Le 2t, à Brousse, à 10 h. 30 m., une secousse très-fort..~ et 1iro­

longée dans la direclion du s11d-ouest, ~nivie d'une sefonde 5 minutes 
.après et d'une troisième, mais sans mite fàcheuse. 

Elle est ressentie à Con~tanlinoplc (28). 
Il y en t>ut encore une à Constantinople à h. 5 du soir (29). 

- Le 22, à 10 h. el trnis quarts du malin, à Viége, forte détonation 
et aussi forlc secousse suivir de deux faibles délonalions. La ,·oille de 
l'église d'Aussrrberg, village situé en face de Virge, s'est écroulée par 
l"elfet d'une secousse, pendant que les maçons étaient à dîner, c'étaient 
probablement vers t 1 h. du malin (40). 

Vers 2 h. et demie du soir, une forte détonation el vive secousse, 
deux autres semblables un instant plus lard. A 5 et à 6 h. fi demie. du 
soir, de raibles détonations sans secousses. 

QuelquPs légères secousses dans la nui1 _ 
Depuis le 5 courant, le temps rut sec l'l la température élevée. 
- Le 24, à Viégr. à 12 h. el trois quarts du matin, forle délonatioo et 

secousse qu'on a vivement ressentie à Sion. Trois à quatre si>cousses aYanl 
le jour, et nne faible avec détona lion "ers 5 h. du soir (13). 

- Le 25 , à Viége, à 5 h. el trois qnarts du malin, forte détonation 
et secousse moyenne. Le soir, un violent orage passe sur Sion ; à Mouli­
gnon une ferme esl incendiée par la foudl'c. 

- Le 26, à 6 h. el quelques minutes du matin, au Havre, on entendil 
un bruit sourd sembla hic au roulement d une charrelle prsammenl char­
gée sur le pavé, en même lemps une secousse \'Ïolenle, el qui paraissait 
prrpendiculair·e, se lit senlir à s·aint -·Arlresse. Sa direction a parn être 
du nord-ouest au s11d-rsl. Lr journal du Havre. dit qur, les secousSPs 
ont été trP.s-pru sensibles et à prine remarquées. 

Cc mrmejour, à Viége, à!) h. Pl trois quarts du malin, forte secousse 
el dt'tonalinn. La secousse a été vivrment ressentie à Rarogne el li Unter­
bœch, d1• faiblrs secousses à 4 h. et demir, 5 el 1i h. du soir. 

- Le 27, à Viégc•, à 2 h. et trois qnarls du malin, détonation sui­
\ïe de près d'une assez Jorle s1•co11sse ; foiblrs détonations vers 4 h. 
el troi~ quarts e: 10 h. ri trois qnarts; le soir· faiblPs srcoussrs à l h. el 
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demie, 6 et 8 h. el un quart; la dernière secousse fut suivie d'une rorte 
détonation. 

- Le 28, à 3 h. du malin, tremblement de terre à San-Francisco, 
selon !"Alla Californie {lhe füserels news, du 3 octobre t 8!î5, journal 
des Mormons, publié à Greal Salt Lake city), ·et à Salonique, secousse 
horizontale (28). 

- Le même jour, à Viége, vers 4 h. et demie et ô h. du malin, de fai­
bles délonalions ; forte détonation à 1 h. el demie el assez forte secousse 
à 9 h. el trois quarts du soir. 

- Le 29, à Viége, plusieurs secoussrs et détonations, donl celles de 
9 el de 10 h. du soir furent ressentif's à Saint-Nicolas el Herhrigen. 

-A Salonique, secousse faible (28). 
- Le 30, à Viége, une faible secousse vers midi. 
- A Rhodes, deux oscillations du nord au sud (28). 
- Le 3t, à Viége, 8 h. el trois quarts du soir, faible secousse. 
SEPTEMBRE. - Le ter, à Viége, à 3 h. et demie du soir, assez forlft 

secousse. 
- Le. 2, à Viége, à 2 h. du soir, deux détonations. 
-- Le 3, à Viége, à 3 h. du malin, faible secousse; à 4 h., trois dé-

tonations; à -IO heures faibles secousses; id., à t t h. avec très-fo1·te dé­
tonation ; vers 6 h. du soir, trois faibles détona lions, et à 9 h. une faible 
secousse. 

- Le 4, à Viége, à 7 h. faible secousse, mais assez forte détonation; 
vers 8 et t t h. <lu mat:n, el 2 h. du soir, de faibles détonations. 

- Le !î, à Viége, faibles secousses à 12 h. el demie et 3 h. du soir. 
- Le 6, à Viége, assez fortes secousses el détona lions vers minuit, à 
h. el trois quarts et 2 h. el demie du malin, et une faible secousse vers 

5 h. et trois quarts du soir. 
Dans la nuit, entre le 7 et le 8 courant, on a compté à Stalden t5 se­

cousses assez fortes pour causer des éboulements de rochers, aucune a 
Viége. 

- Le 9, à 4 h. el trois quarts du matin, une secousse à Sion, aucune 
à Viége. 

- A Mételin, secousse horizontale assez forte (28). 
- Le tO, on a compté lieux secousses à Sion, rune vers 3 h. et 

!"autre vers 5 h. du matin, aucune à Viége à en juger par le silence du 
journal depuis le 6 courant. 

- Le 11, à Viége, à 11 h. el demie du malin , secousse de force_· 
moyenne, on l'a vivemenl ressentie au Riffel. 
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- Le 12, à Viége, deux ou trois détonations paraissant venir de loin, 
et faibles secou~ses entre minuit el 2 h. du malin. La même obs('n·ation 
a été faite les 13, 14, Hi el 16 septembre. 

- A 3 h. du malin, à Ci Ili, en Styrie, tremblement de lerre ( 12). 
Le même jour, à Tauxigny, Dolus et Cormery, département de I'lndre­

et-Loire (5). 
- Le 17, à Viége, à :2 h. et demie du soir, secousse et détonation. 
- Le 18, à Viége, détona lion et faible secousse vers 3 h. el 5 h. du 

matin, et à 3 h. du soir. Vers 3 h. et trois quarts, assez forle secousse avec 
bruit sourd , et vers 11 h. du soir encore une faible secousse avec le 
même bruit. 

- Le 19, à Viégr, à 4 h. du malin, une forte détonation. 
- Le 20, tremblement de terre à Cosenza (Naples) (5). 
- Le 21, à Viége, deux faibles secousses a,·ec détonation, l'une à 5 h. 

du matin, l'autre à~ h. du soir. 
-A Salonique, dans la matinée, une secousse assez forle(28). 
- Le 22, à Viége, à 1 h. et demie du soir, une délonalion avec se-

cousse. 
- Le 23, à Viége, à 2 h. du malin, forte détonation avec secousse; 

id., à 9 h. et demie; vers 1 h. du soir, faible secousse et bruit sourd. 
A Viége on ressentit encore. 

- Le 25, à 5 h. du matin, deux faibles secousses; à 8 h. détonation 
el assez forte secousse, suivie de près d'une: faible secousse ; le soir, 
vers 10 h., encore une détonation el assez forte secousse. 

- Le 26, à 3 h. du soir, forte détonation et secousse, el vers 4 h. 
une seconde secousse plus faible. 

- Le 27, à 8 h du matin, détonation el légère secousse; id., avec 
secousse plus vive vers 7 h. du soir. 

- Le 28, à 11 h. du matin, faible secousse; le soir, vers 7 h., dé­
tonation et secousse (13). 

Le même jour une nouvelle secousse de lremblemenl de terre a été 
ressentie à Neuchâtel à 8 h. et demie du malin. La commotion n'a point 
été horizontale comme celles des mois de juillet el d'aoùt, mais verticale, 
de courte durée et entièrement pareille à l'ébranlement produit, soit 
d'en haut, soit d'en bas, par la chute d'un corps lourd. Nous n'avons 
pas appris qu'elle ait été ressr.nlie dans d'autres localités du pays; les 
journaux des cantons voisins sont muets, el le Courrier du Valais lui­
même n'en dit mot dans son numéro du 30 septembre, composé la voille 

3 
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à Sion. Plusieurs personnes en onl senli la répétition à d'aulres heures de 
la journée, notamment à 7 h. du soir (40). 

- Le 29, à 3 h. du matin, forte détonation el secousse à Viége; le soir, 
vers 5 h. encore une faible secoussr.. 

Il paraît qu'à Stalden, Saint-Nicolas, elc., on s'est lassé de noter les 
secousses ; car une note de M. le chanoine Stoffel nous apprend que dans 
le premier de ces deux villages les secousses égalent ou dépassent peul­
être celles de Viége en nombre et en intensité. Quelques mols d'une lettre 
de M. le curé de Saint-Nicolas nous font comprendre qu'il en est de même 
de celte localité. On assure qu à Tœrbel, village silué à environ 840 mè­
tres d'élévation au-dessus de Vit\ge, on tient soigneusement note des se­
cousrns ( 13). 

- Le 30, à 5 h. du soir, faible secousse sans bruit. 
OCTOBRE. - Viége éprou\'a dans ce mois les secousses suivantes: 

le 1••, à 10 h. du malin, forte secousse; vers 5 h. du soir, faible se­
cousse. 

- Le 3, à 2 h. du mir, une raible secousse. 
- Le 6, à 10 h. du malin, assez forte secousse avec délonalion et bruit 

sourd, suivie de près d'une faible secousse. Entre 3 h. et demie el 4 h. 
du soir, légère secousse et Lruil sourd. Vers 9 h. du soir enfin, une dé­
tonation avec le même bruit sourd. 

Les deux premières secousses, surtout celle de 4 h., furent vivement 
ressenties à Sion. Drjà plus d'une fois, par exemple le 10 seplembre, les 
secousses se sont l'ail senlir à Sion avec plus d'intensité qu'à Viége. Les 
faits analogues méritent d'être relevés. 

- Le 7, à 7 h. el demie du soir, une détonalion distincte du bruit 
sourd qui accompagnait la furie secousse. 

A Sion, deux faibles secousses ont été ressenties, l'une vers 1 h. et 
trois quarls du malin, l'autre vers 5 du soir. 

- Le 8, aucune observation dans les notes de Viége ; mais à Sion, 
vers 2 h. du matin, une faible secousse. 

- Le 9, à 2 h. du matin, à Brousse, une forte secousse. On y ressenl 
de temps en temps, surtout lorsque le vent souffle du sud, des secousses 
plus ou moins fortes, el on y enlend des bruits souterrains (28). 

- Le 10, à Viilge, à 1 h. el demie du malin, détonai ion el forte se­
cousse; vers l h. du soir, une faible secousse, et peu dïnslar1ts après, 
une détonation et forte secousse; id., vers t 1 h. et trois quarls du soir. 
Toules ces secousses furent encore précédées d'un sourd roulement sou­
terrain ( 1 3). 



IlESSENTIS EN f 855. 35 

- Le 12, à Viége, à 9 h. el trois quarts du matin, même bruit sourd 
et faible secousse; idem, à midi et vers 2 el 3 h. el demie du soir. Les 
trois dernières secousses et quelques autres, dont l'heure n'est pas indi­
quée, ont été accompagnées d'autant de dt>lonations. 

- Le U, à Viége, dans la soirée, une Faible secousse. 
- Le Hi, à Viége, trois secousses d'une intensité différente Furent res-

senties dans la journée. - Le journal de ce jour, des deux précédents et 
du suivant, a été égaré à Viége. 

On dirait que depuis le 3 courant le phénomène est entré dans une 
nouvelle phase, car c'est à partir de ce jour que le journal consigne la 
simultanéité des détonations et du bruit sourd, c'est-à-dire d'une espèce 
de roulement confus ou de sourd mugissement souterrain 

- Le 17, à Viége, à !'î h. et un quart du matin, bruit sourd fort et 
secousse, ainsi qu'une détonation; idem, vers 7 h. du soir (13). 

- Le 18, M. Colomb indique une secousse à Viége à 4 h. 20 m. du 
malin (23). A !'î h. et quart du malin, bruit sourd fort, avec détonation 
et secousse ; sans secousse appréciable à t; h. du soir et avec secousse vers 
!'î h. et trois quarls du soir. 

Les secousses indiquées d'iei à la fin de ce travail sans nom de loca­
lité ont eu lieu à Viége. 

- Le 19, à 4 h. et demie du malin, deux détonations successives, 
bruit sourd el assez forte secousse. 

- Le 20, à 11 h. et quart du m:llin, détonation et légère secousse. 
Vers 7 h. et demie du soir, bruit sourd assez fort et secousse. Le même 
jour, à 4 h. 10 m. du malin, on a ressenli une assez forle secousse de 
tremblement de terre à Cotfrane, canton de Neuchalel. 

- Le 21, dans la journée, une délonaliun sans secousse ( 13). 
- Le 21, à 7 h. et trois quarts, une secousse a agilé le sol de San-

Francisco (Californie). Les maisons ont été violemmenl secouées (34). 
- Le 25, à 8 h. et quart du malin, une détonation avec forte se­

_cousse et bruit sourd. Deux minutes plus tard, même phénomène, mais 
moins intense. Deux faibles secousses se sont encore fail sentir à 8 h. et 
demie du matin. 

- Le 27, le soir vers~ h. !'î m., deux faibles secousses presque si­
multanées, une troisième à !'î h. et demie, avec bruit sourd. 

A Saint-Nicolas, on a ressenti deux secousses, l'une vers 4 h., l'aulrc 
vers 9 h. du soir; celle dernière secousse a aussi été observée à Zermalt. 

- Le 27, à 3 h. après midi, une légère secousse a été ressenlic dans 
la vallée de Clear Lake (Californie), ainsi qu'à Downieville (34). 
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- Le 28, vers 12 h. et demie du malin, un violent orage s'élève sur 
Viége et ses environs, une pluie torrentielle inonde les rues et les mai­
sons mal abritées par les toitures que les fréquentes secousses ont dislo­
quées, des éclals de tonnerre éveillent en sursaut les habilanls, enfin la 
tempête souterraine associe ses fureurs à celles de l'atmosphère. De 1 h. 
et quart à 4 h. du malin, trente secousses, dont quatre violentes, se suc­
cèdent. La plupart de ces secousses sont accompagnées de détonations et 
suivies de sinistres bruits souterrains el d'oscillations du sol plus ou moins 
prolongées. Les gens descendent aux rez-de-chaussées, prêts à fuir; les 
personnes moins courageuses se précipitent dans la rue et cherchent un 
abri sur le pont cou\·ert de Viége. 

Cette nuit d'angoisse est la quatre-vingt-quinzième, à dater du jour où 
ce coin de terre a commencé à s'ébranler (13). 

- A 6 h. el !rois quarls du matin, nouvelle, mais faible secousse et 
bruit souterrain. Le soir, à 2 h. et trois quarts, deux faibles secousses; 
idem, à 10 h. 

Les crevasses des murs se sont élargies par l'action combinée des se­
cousses et de la pluie, le glissement de la forêt de Kipfen a reçu une nou­
velle impuls!on, et une quantité de pierres se sont détachées des parois 
de la vallée. 

A Saint-Nicolas, les secousses sont moins intenses et moins nombreuses. 
A Zermatt, on a ressenti une secousse vers 9 h. du soir et vu le matin 

les éclairs sillonner le ciel dans la direction de Viége. 
A Brigue, le bruit souterrain s'est fortement fait entendre. 
A Rarogne, une cheminée s'est éc.roulée. 
- Le 29, 4 h. du malin, trnis faibles secousses. Le soir, quelques 

faibles secousses vers 9 h. el demie, et plusieurs autres plus lard dans la 
nuit. 

Le 30, 8 h. et demie du soir, bruit souterrain prolongé. 
A Saint-Nicolas, ce momer1l fut marqué par une secousse. 
- Le 31 au soir, vers minuit, une violenle secousse. 
NOVEMBRE. - Le ter, 4 h. et demie du soir, une détonation. 
- Le 2, à 3 h. 40 m., deux secousses avec détonations et oscillation 

prolongée du sol. A 6 h. 40 m. du malin, une détonation suivie de 
bruit sourd. 

- Le 3, le matin, ~ 4 h., secousse moyenne, et à 10 h. 6 m., une se­
conde plus faible ( t 3). 

Le même jour, San-Germano (Naplt'~). éprouva plusieurs secousses du­
rant la nuit. 
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Ici s·arrête la note publiée par M. le chanoine fiion. Depuis celle 
époque, nos renseignements sont peu complets. Comme on le verra, il y 
avait encore des secousses en Valais au mois de septembre 1856, mais les 
journaux de ce pays en ont peu parlé. 

- Du 11 novembre au 5 janvier 1856, on a pu observer à Murcie, à 
Carthagène, el surtout aux villages de Librilla, Alhama et Inchola, placés à 
l'ouest d'une chaîne dioritique appelée Carrascoy, jusqu'à dix lremble­
menls de terre, dont la force très-intense dans les premiers jours a été 
en diminuant. La durée des secousses a élé de six à huit sewndes. Direc­
tion moyenne de l'est à l'ouest, quelquefois du nord au sud. Les deux se­
cousses les plus fortes ont élé le 11 novembre, et la qualrième le 23 no­
vembre. L'aiguille de l'éleclrumètre a offert de lrès-fortes déviations, et 
n'a repris sa position ordinaire qu'après la secousse du 5 janvier (9). 

- Le 12, la ville de Jeddo dans le Japon a été détruite; 30,000 per­
sonnes ont péri (39). 

- Le 17, il y eut une secousse à Nicastro (5). 
- Le 18, à 11 h. 20 m. de la nuit, on a ressenti à Smyrne une se-

cousse de tremblement de terre, accompagnée d'un bruit sourd dans l'air. 
Les ondulations allaient du nord au sud (33). 

- Le 19, à Smyrne, deux secousses faibles (28). 
- Le 20, celte ville a encore été ébranlée à 10 h. 50 m. (33 et 28). 
Il paraît qu'il y a eu peu de secousses à Viége dans le milieu de ce mois. 
- Le 25, deux secousses assez fortes à Viége à 8 h. 20 m. du soir (40). 
- Le 26, on ressenlit plusieurs légères secousses à Caslrovillari, Mel fi, 

fiapollo, Barcle, Rioneri et Atella (26). 
- Le 27, à Viége, vent chaud, suivi d'une pluie qui tomba sans dis­

continuer jusqu'au 28 à 7 h. du malin. Ce venl avait déjà répandu l'effroi. 
Pendant la soirée, trois-détonai ions se firent entendre: à minuit et demi, 
la populalion élait réveillée par un fort coup de tonnerre qui fut suivi, à 
une heure, d'un second coup accompagné d'éclairs. De petites détonations 
leur succédèrent jusqu'à 2 heures, où les secousses recommencèrent. 
Dans ! 'espace de trois minutes, deux forles secousses et une détonation. A 
pal'lir de ce moment, délonations et secousses ne disconlinuèrent pas, et 
jusqu'à 1î heures du matin on en compta t1·ente et une. Une secousse à 
4 heures fut effrayante, et elle jeta de nouveau la population dans les rues 
par une nuit noire et une pluie ballante: on emportait les enfants, et l'on 
se cruyail à la veille d·un nouveau désastre. Heureusement qu'il n'en fut 
rien, 
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- Le 28, deux détonations et dix dans la nuit. 
Aujourd'hui, 29, nous n'avons rien encore entendu (40). 
DÉCEMBRE. - Le 1>, vers 6 h. el demie du soir, deux secousses se 

sont fait sentir à Bordeaux. Elles ont duré chacune 2 secondes. Direc­
lion de l'est à l'ouest. Elles se sont fait sentir à Auch. De 6 h. et demie 
à 10 h. du soir, il y a eu six secousses à Chaum el dans les environs 
(µarlie méridionale de la Haule-Garonne): 1° à 6 h. 48 m.; elle a été 
la plus longue et la plus forte ; 2° à 6 h. 1>2 m.; 3° à 8 h. 41> m. avec 
bruit; 4° à 9 h. 45 m.; 1S 0 à tOh. 3 m.; 6° à 10h. :l3m Ce tremble­
ment de terre a été à peine ressenti à Toulouse (23 bis). 

Le même jour, à 1 J h. 20 m., on a ressenti une secousse à la baie de 
Humboldt en Californie. Elle a duré environ trois secondes. Il y a eu deux 
vibrations: la dernièr~ a été la plus sévère (34). 

Dans les premiers jours de ce mois, on indique à Vicence une secousse 
:1ssrz forte, sans donner la date précise (5). 

- Le 6, à 6 h. 25 m., deux secousses de tremblement de terre se 
sonl fait sentir à Auch. Elles onl duré JO secondes eL ont été assez vio­
lrntes; elles ont été ressenties à Toulouse, à Bagnères-de-Luchon, à La­
vaur, à Sainl-Gaudens, à Sainl-l\lartory, à Tarbes et à Périgueux (39). 

Le Journal de Toulouse place la secousse de Bagnères-de-Luchon à 
7 h. 4 7 m. <lu soir. Elle a duré !rois secondes; elle a, par sa force, amené 
la chute de plusieurs cheminées. Sa direclion était de l'ouesl à l'est. A 
1 Oh. du soir el à 2 h. du malin, on a ressenti de nouvelles secousses très­
faibles (39). Je pense qu'il y a confusion avec les secousses de la veille. 

- Le JO, secousse légère, durant deux secondes, à Kalamaki en 
Grèce (27). 

- Le 11, une secousse a été ressentie à San-Francisco et à Mission 
Dolores ( Calirornie ). La dernière localité a été fortement ébranlée (34). 

- Le 14, à Brousse, à 9 h. 30 m. du soir, une secousse brève, mais 
assez forle pour alarmer la µopulalion. - En même Lemµs, à Conslanli­
nople, deux oscillations du sud au nord très-courtes (28). 

- Le 10, à Brousse, secousse plus faible que celle du U (28). 
Le même jour, on a ressenti à Sion, à 5 h. et demie du malin, une lé­

gère secousse de lremblemenl de terre. Elle a été ressentie d'une manière 
bien plus sensible à Viége. Depuis ce jour-là, les secousses et les détona­
tions n'ont pas disconlinué dans celte localité jusqu'au 18 courant, où une 
forte secousse, accompagnée d'une alîreuse détonation, est de nouveau 
rnrne jeter l'épouvante parmi la population, à 2 h. el trois qu~rls de l'ft-
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près-mi!ii. Depuis le 28 octobre, on n'avait pas été secoue aus8i violrm­
ment. On craint beaucoup que les tremblemenls de terre n'aillent en 
augmentant d'intensité dans le courant du mois de janvier, qui est consi­
déré par quelques naluralistes comme étant le plus fécond de l'année en 
phénomènes de ce genre (49). 

On lit dans les journaux de celte époque (40): « Il vient de se former 
dans une forêt de la commune d'Yvorne, près de Roche, 1rois ouvertures 
qui lancent une espèce de vapeur ou de fumée. Ce phénomène rxcile assez 
vivement la curiosité publique, el l'on dit que le gouvernement se propose 
d'y déléguer des experts. " Mais, d'après une lettre que je dois à l'obli­
geance de M. Ed. Couvreux, ces ouvertures ne se seraient pas formées 
récemment, mais seraient simplement d'anciennes fissures par lesquelles 
de la vapeur d'eau s'échappait par un jour très-froid. 

Ce n'est pas la première fois que l'on place dans les environs d'Yvorne 
un phénomène de ce genre. Cependant, celui que MM. Spon et Picot rap­
portent dans leur histoire de Genève est encore plus singulier ; il est 
presque incroyable. Ce fut le 1 •• mars 1584, vers midi, qu'un tremble­
ment de terre eut lieu à Genève Les secousses produisirent, dit-on, près 
d'Aigle dans le canton de Vaud, une terrible explosion. Une quantité 
prodigieuse de pierres furent lancées sur un espace d'une lieue de lon­
gueur. Le village de Corbéry fut enseveli, une centaine de personnes pé­
rirent, etc., etc. (Picot, Hist. de Genève, li, 182). 

- Le 16, à Brousse, secousse plus faible que celle du U (28). 
- Le 26, à 2 h. du malin, on a ressenti à Sion une violente secousse 

de tremblement de terre, accompagnée d'une forte détonation ( 13). 
Les secousses se succédaient assez rapidement à Viége à celte époque 

(40). L'hiver, jusque vers le milieu de janvier, fut remarquablement doux. 

APPENDICE SUR QUELQUES TREMBLEMENTS DE TERRE DE 1856. 

JANVIER. - Le 2, vers 1 h. après midi, à San-Francisco. - La 
secousse a été violente et a ébranlé les plus grandes constructions (39). 

- Les 4, !'i et 6 janvier, secousses très-violentes dans ! 'Oberland ber. 
nois (40). 

On place à 2 h. du malin, le 5 janvier, une secousse ressentie à Aarau 
el à Interlaken (04). 

La secousse du 5 a été resst'ntie à Brigue, à !'i h. !'iO m. du matin; elle 
a été forte et longue (M). 
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- Le 12, tremblement de terre à Lisbonne, qui a été senti dans la 
plus grande parlie du Portugal, et surlout dans la province de l'Al­
garia (9). · 

- Le 24, secousse àStanz (Volger) (!1). 
FÉVRIER. - Le 1•r, à 9 h. 20 m., tremblement de terri~ à Bernr 

et dans les montagnes neuchâleloises. Il a été légèrement ressrnti à Ge­
nève (40). 

- Le 6, l'ébranlement du sol n'a pas cessé à Viége; mais il y a une 
grande diminution dans l'intensité. Ce n'est qu'une trépidation (13). 

- Le 8, à 7 h. 10 m. du matin, on a ressenti à Genève une secousse 
assez sensible de tremblement de terre. On prétend qu'elle avait été pré­
cédée d"une première secousse qui a eu lieu vers 4 h. du malin (liO). 

- Le 9, à 7 h. du matin, on ressent à Sion, à Viége, à Brigue, à Ra­
rogne (Genè\'e et Lausanne?) une forte secousse, accompagnée de très­
fortes détonations (54) 

- Le 14, à 2 h. du malin, tremblement de tene à San-Francisco et 
en Californie (39). 

- Le 15, à 5 h. 25 m. du matin, il y a eu une vinglaine de secousses 
successives de tremblement de terre à San Francisco (Californie). Elles 
ont été ressenties à San-José, à Santa-Clara, à Alvaresdo, à San-Anto­
nio, à Alameda el à Clinton. Depuis la veille, il y avait beaucoup d'élec­
tricité dans l'air (39 ). 

MARS. - Le 2, entre 7 el 8 h. du l;oir, grande éruption volcanique 
dans l'île Sanguir ou Sangouir (Malaisie). Elle se renouvelle le 17 de ce 
mois. (Courrier du Havre.) 

- Le 5, tremblement de terre entre 2 et 3 h. après midi, à Leksand, 
province de Stora-Kopparberg (Suède). Il y eut sept violentes secousses 
dirigées du nord-es! au sud-ouest, et accompagnées d'un bruit sourd (39). 

La première semaine de mars a été tous les jours marquée par des 
tremblements de terre qui se sont fait sentir dans la vallée de Viége. Mais 
la plus forte secousse a été ressentie dans le bourg de Viége dimanche 9 
de ce mois, à 6 h. et demie du soir. 

Cette secousse fut précédée d'une détonation tellement forte, que plu­
sieurs personnes la prirent pour une décharge de mortier, jusqu'à ce que 
les ondulations fortement accentuées du sud-ouest au nord-est vinrent 
Oter toute incertitude. On a remarqué que depuis le commencement 
du phénomène, la direction des ondulations a été constamment la même. 
En partant du Weisshorn, le mouvement se dirige vers le nord-est, et 
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doiL aboutir vers les environs d'lnlrrlaken, dans J"Obrrland brrnois. Le 
village de Tœrbel paraît être le crntre des oscillations, et le bourg de 
Viége celui des drtonalions. A droile et à gauche de celle dircclion, les 
tremhlemenls vont en diminuant dïnlensité. 

AVRIL. - Le 8, on a ressenti à Bâle, à 9 h. 35 m. du matin, trois 
secousses de tremblement de terre, dont la première a élé la plus forte; 
puis une quatrième, rinq minutes plus lard; toutes quatre étaienl égale­
ment dirigées du nord-ouest au sud-est (40). 

JUIN. - Le 16. Il paraît que vers 4 h. du matin on a ressenti une 
faible secousse de lremblement de !erre dans différentes maisons de cam­
pagne placées sur la rive gauche du lac de Genève, entre celle ville et le 
village de Cologny. Le mêmp, jour, à 11 h. du soir, une forle i:;ecousse a 
été ressentie à Neuchâtrl, au Landeron el à Cressirr (40). 

AOUT. - Le 4, à 7 h. 40 m. du malin, on a ressenti à Wengen sur 
l'Aar un faible lremblement de terre, accompagné d'un bruiL souter­
rain (54). 

- Le 12, un peu avant minuil, on a ressenli une secousse à Altorf 
(Uri); elle était accompagnée d'un bruit sourd (i54). 

SEPTEMBRE. - Le 11, à midi el trois quarts, à ViégP-, une secousse 
~ccompagnée de fortes délonalions, et le même jour, à minuit, trois se­
cousses à différenls intervalles. Celle secou~se esl la dernièrp, qui me soit 
connue. Je n'ai aucun doute que dans le couranl de l'année 1856 il n'y ait 
eu plus de secousses que je n'en ai indiqué. Plusieurs fois un journa 1 
(Gazette de Lucernt;) 3 signalé des sccous~es dans les en,·irons de Viége; 
mais il a été réfuté par les journaux du Valais. Ces réfutations n'élaient­
elles dictées que par le désir d'obtenir des noies scientifiques d'une grande 
exactiturle? C'est cc que je ne me prrmellrai pas de décidrr. 
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Deuxième partie. 

Dans la première partie de ce travail je me suis allaclié 
à reproduire les observations scientifiques, et j'ai négligé la 
description des malheurs qui ont accompagné les secousses de 
tremblements de 1855, cependant si je n'avais pas beaucoup 
de documents pour peindre l'effroyable désastre de Jeddo, 
j'en ai eu davantage sur celui de Brousse et surtout sur celui 
de Viége. Mais je renvoie pour ces détails à diverses mémoires 
dont je parlerai plus loin et surtout au travail intéressant pu­
blié dans la Bibliothèque Universelle de Genève, t. XX, p. 78. 

Je ne m'arrête donc pas à dépeindre la ruine des populations, 
la destruction des maisons, les avalanches de rochers et de 
glace, les éboulements, les glissements des forêts, les cre­
vasses, les excavations, la rupture des ponts. Tous ces faits 
sont naturels. Un seul point nous inspire des doutes. Il est 
relatif à la marche suiYie par les éboulements qui se sont pro­
pagés successivement, dit-on, du sud au nord entre Saint­
Nicolas el Viége. J'ai de la peine à comprendre comment des 
secousses qui ébranlent tout un pays peuvent déterminer des 
éboulements successifs. 

Nous ne nous occuperons pas non plus des changements 
imrvenus dans le régime des eaux, quoique dans certaines lo­
calités ils aient été notables. Mais nous dirons quelques 
mots des effets produits sur les sources thermales. 

On sait qu'en 1755 (et non pas en 1783), lors du trem­
blement de terre de Lisbonne, les eaux _de soufre d'Aix, en 
Savoie, se refroidirent et se troublèrent. Elles charrièrent di­
verses matières, et les eaux dites d'alun n'éprouvèrent aucun 
changement ( 51). 

En 1822, la source de soufre d'Aix fut encore affectée; 
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mais en 1855, quoique la secousse se sviL foit seutir forte­
ment à Aix, de l'est à l'ouest, les sources n'ont snbi aucune 
nriation dans leur température, et n'ont pas charrié plus de 
harégine que dans leur état normal. La secousse du 26 juillet, 
à 9 heures et demie du matin, el celle de 2 heures et un 
quart après midi n'ont eu également aucune influence sur les 
eaux d'Aix 1

• 

La source d' Allevard, dans le Dauphiné, n'a été affectée 
d'aucun changement (24·); mais M. La}ssus, médecin des eaux 
de Brides, en Tarentaise (Savoie), a observé que les eaux de 
celle localité avaient subi une élévation Je température d'en­
viron 2° cent. à la suite des secousses qui ont si violemment 
ébranlé les Alpes le 26 juillet 1855 (8). 

D'après les observations de 1\1. Dufour, les eaux de Louë­
chc, en Valais, n'ont éprn:iré aucun changement à la suite 
des tremblements de terre du 25 et du 26 juillet (36;, quoique 
plusieurs journaux en aient annoncé, et que les secousses 
aient été fortement ressenties dans celte localité. La seule 
source nommée Bains de pieds paraît avoir été légèrement in­
fluencée. La température et la quantité <l'eau ont suLi une 
augmentation, mais pas aussi grande que celle que M. Nogge­
ralh indique. Selon cc savant elle aurait été de 7° ( 19). l\J. Hcus­
ser (20) assure qu'elle a donné quatre fois plus d'eau que 
d'ordinaire, cl que sa température s'est élevée de 2° R. 

L:i température de la source de Lavey qui, avait subi quel­
ques modifications par la secousse du 24 :ioût 1851 (8 bis), s'est 
élevée de 1 à 2°, à ce l'on m'assure, à la suite de la secousse 
du 25 juillet. 

On paraît généralement d'accord sur l'un des effets que les 
tremblements de tenc font éprou,·er aux constructions. MM. Nog-

1 M. le D• D"Espines (3!5) parl!J <le la secousse qui a eu lieu lu 211 
juillet, à 1 heure 4 7 minutes <le rele\"~C, lanrlis que nnus cro~·o11s q11e l.1 
plus forte secousse de ce jour-là a eu lieu un peu avant 1 heure. 
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gerath ( 19), Colomb (23) et de la Rive (22) ont observé que 
les maisons ou édifices solidemenl construits avaient plus de 
peine à supporter les secousses que les édifices d'une construc­
tion plus légère. Cette observation, qui avail déjà été faite en 
Piémont en 18 08 et ailleurs, a été répétée en Californie (3-i) 
à peu près dans le même Lemps qu'à Viége. 

Une autre observation plus diflicile à faire dans un tremble­
ment de terre est celle de la direclion des secousses. Aussi a­
t-on proposé un grand nombre d'instruments ou seismomètres 
pour la déterminer et pour en mesurer l'intensité. 

Nous rappellerons brièvement quelques-uns de ces instru­
ments. 

D'abord le plus simple, si toutefois il mérite d'être rangé 
parmi les instruments, c'est un vase un peu large rempli d'eau 
recouyerte de son très-fin. Par l' effel de la secousse l'eau se 
balance <lans le vase et le son res le allaché à la paroi du vase. 
On remplace également l'eau et le son par un liquide coloré 
et visqueux. 

M. Cacciatorc a mo<lifié et perfectionné considérablement 
cet instrument. Son seismomètre se compose d'un disque d'en­
viron 10 pouces de diamètre , maintenu horizonlal sur une 
base et entouré d'un rebord. On Yidc du mercure sur le 
disque, il est retenu par le rebord. Au ni,'eau du mercure cc 
rebord est percé de huit trous a égale distance, par lesquels le 
mercure s'il est agité se déverse dans des godets au moyen de 
rainures qui l'y conduisent. 

Le godet oil se trouve le mercure, après une secousse de 
tremblement <le terre, indique la direction de la secousse, et la 
quantité de mercure indique l'intensité (!~5). 

1\1. Coulier a apporté d'ingénieuses modifications au seis­
momètre de Caccialore (46). 

M. Kreil a proposé un nouveau seismomètre composé d'une 
tige de pendule, susceptible d'osciller dans toutes les direc­
tions, sans cependant pouvoir se retourner. Un cylindre Yerti-
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cal est fixé à celle tige. Il renferme un rouage qui le fait tour­
ner sur son axe une fois en vingt-quatre heures. Un pieu fixé 
à côté du pendule porte un bras mince el élastique dirigé de 
manière à presser doucement un crayon contre la surface du 
cylindre. 

Tant que le pendule est en repos, le crayon ainsi disposé 
trace une ligne continue sur la surface du cylindre; mais dès 
que les oscillations commencent, le crayon trace d'autres lignes 
qui indiquent le moment auquel les secousses ont commencé, 
l'intensité et la direction des commotions '. 

M. l\Iallet, qui s'est tant occupé de tremblements de terre, 
parle d'un seismomêlre fait au moyen de tubes recourbés con­
tenant du mercure, dont une branche est verticale et l'autre 
dirigée vers l'un des points cardinaux. 

Dans chacune de ces dernières branches le mercure est 
recouvert par du liége qui est assez peu volumineux pour être 
libre dans le tube. Il est surmonté d'une carte qui fait ressort. 
Lorsqu'une secousse de tremblement de terre détermine un 
mouvement dans le mercure, celui-ci pousse le liége qui sou­
lève la carte, et celle-ci faisant resso1·t reste dans la position où 
elle a été portée. 

l\f. Mallet indique encore un autre instrument formé d'une 
boule métallique suspendue à une tige, et formant un pendule. 
Ce pendule est entouré de quatre petits morceaux de bois qui 
présentent leurs extrémités au pendule et qui glissent à frot­
tement juste dans les supports qui les maintiennent. Il est évi­
dent que le pendule ne pourra osciller sans repousser l'un de 
ces morceaux de bois. 

Ce savant signale un moyen très-simple par lequel on arrête 
une pendule au moment d'une secousse de tremblement de 
tene, en sorte que l'on peut connaître exactement l'instant de 
la secousse à une fraction de seconde près •. 

' Institut, l 85:J, page 145. 

• Ann11airc météorologique de Fra.nec pour 1850, page 281. 
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M. J. Forhcs ,:~-;; a proposé un scismomètrc dont nous <li-: 
rons 'luc!qucs mols. Il est formé d'une tige élastique fixée 
par sa base :m sol el portant dans sa partie supérieure une boule 
dr plomb. Crtte houle est m:se en mouvement par son inertie 
même lorsque le sol vient h être ébranlé. Elle oscille, et un 
crayon lég<'.~remcnt press0 an moyen d'un ressort contre unq 
espèce de caloue en papier placée au-dessus <le la boule indi­
que la marche de l'instrnment. Cet instrument est destiné à 
indiquer la direction et l'intensité d'une secousse lorsqu'elle 
est horizontale et si la secousse est unique. 

Pour avoir une itlée arrêtée sur la valeur et !e mérite res­
pectif de chacun de ces instruments, il faudrait les avoir rn 
fonctionner, iis sont fort nécessaires pour mesurer la <lirection 
des secousses à la surface du sol, celle observation étant très­
difficiie à faire, d':rntant plus que le moment où )'observation 
doit se l'aire coïncide aYeC celui de l'émotion causée par la se""". 
cousse, et qne l'observateur est presque toujours placé dans 
une maison. Il ne peut y avoir que tles instrnmcnts placés con· 
venablemcnt qui puissent fournir des données précises. Il est 
érident qn ïl ne fa nt pas que l'inslrumcnt soit placé dans une 
maison, car la forme de la construction modifie la direc".". 
tion de Li scrni:ssc. En effet, une construction oscillera plus 
facilement dans une direction perpendiculaire à l'une de ses 
faces que dans le sens de l'une de ses diagonales. Si la maison 
est appuyée par d"autres sur deux côtés opposés, comme le 
sont celles placées dans les villes, leffet de la construction sur 
la direction pourra être encore plus grand. 

On a cru pouvoir se servir de la direction du balancier 
<l'une pendule arrêtée au momcn t d'une secousse pour pouvoir 
en déduire la <lircction du momcmcnt ; mais le mouvement 
d'un balancier peut être arrêté aussi bien par une secousse 
perpendiculaire ou oblique au sens de son mouvement, que 
par une secousse parallèle ; dans le premier cas le balancier 
frotte sur quelques pièces de la pendule, dans le second il 
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s'arrêle parce que son mouvcmenl est annulé. On peut d'autanl 
moins tirer une conséquence d'une observation faite sur un ba­
lancier que les pendules sont placées dans des maisons. 

Pour ma part je doute qu'il y ait un grand intérêt à déter­
miner la direction exacte d'une secousse de tremblement de 
terre à la surface du sol, parce que la secousse ne se meut pro­
bablement pas suivant une ligne droite. 

Il est évident que cette secousse provient d'un choc inté­
rieur; nous ne nous occupons pour le moment ni de la pro­
fondeur où l'aclion qui détermine ce choc se passe, ni de sa 
cause, et nous ne parlons que de la transmission du choc. 

Si la parLie solitle du globe offrait parlout la même compo­
sition, ce choc se transmettrait d'une manière uniforme; mais 
il n'en est point ainsi et l'écorce solide du globe présenle deux 
ordres de faits qui doivent avoir de l'influence : 1° la diffé­
rence dans là conductibilité des roches; 2° la distribution des 
roches. 

1° Disons quelques mols de la conductibilité des roches. 
D'après beaucoup d'observations toutes les roches ne transmeL~ 
tenl pas les commotions de la même manière. Malheureuse­
ment les idées ne sont pas encore bien fixées sur ce point, et 

. l'on trouve des observations qui sont en contradiction, 
M. Colomb nous dit qu'à Viége les maisons et les édifices 

situés sur les roches en place ont plus souffert que ceux situés 
sur les dépôts meubles ·'.23). Ils' accorde avec l\I. de la Bèche, qui 
rapporte qu'à la Jamaïque un tremblement de terre s'est fait 
sentir dans la région formée par le calcaire blanc, et n'a eu 
aucun effet dans une plaine voisine formée de gravier, de sable 
et d'argile (48). 

Mais le contraire a aussi été remarqué, et 1\1. Vassali-Eandi 
(52) a observé en 1808, en Piémont, que les maisons bâties 
sur les rochers étaient en général moins endommagées que les 
autres. 

M. Sharpe s'accorde avec lui dans son observation sur leli 
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effets <lu grand tremblement de Lene de Lisbonne en 1755. 
Il a remarqué que les secousses avaient été particulièrnment 
désastreuses dans la partie basse de Lisbonne, laquelle est 
construite sur une argile bleue tertiaire, et que pas une maison 
construite sur le calcaire à hippmitc ou sur le basalte n'avait 
été endommagée ( '19). 

Quoique ces observations ne s'accordent pas entre elles, elles 
monln•nt cependant que les secousses ne se propagent pas de 
la même manière dans des terrains dillëreuls. Il y a, sans aucun 
doute, quelques circonstances cachées qui, si elles arrivaient 
à être connues mettraient ces observations d'accord. Le pro­
blème n'est probablement pas aussi simple que dans les expé­
riences de ~J. Mallet <lout nous allons parler, et il est uaisem­
blable que les contradictions apparentes de ces observations se­
raient expliquées, si nons pouvions connaître l'arrangement des 
roches placées au-dessous de celles qui forment la surface du sol. 

M. l\lall<'l, dans ses expériences, a reconnn qu'une secousse 
se propageait dans le sable avec une vitrssc de 965 pie<ls an­
glais par seconde, dans le granit a\ec une vitesse de t 300 
pieds, et dans d'autres roches plus homogènes la vitesse at­
teint 1661 pie<ls par seconde. C'est en moyenne une vitesse de 
48 kilomètres par minute. Cc chiffre :a été adopté par M. de 
Humboldt (tome 1, page 288) (50,. 

Ces premiers nombres indiquent suflisamment que la trans­
mission de la secousse ne se fait pas également dans toutes 
les roches. En effet, d'après ces chiffres, en supposant que la 
cause de la secùussc soit au-dessous <le la partie solide du 
globe à 120,000 pieds <le 1·oi de profondeur, il)' aurait une 
différence de plus de 30 secondes entre les instauts où la com­
motion arriverait à la surface, en admettant que cette partie 
soli Je fût entièrement formée de sable ou entièrement de gra­
nit. l\lais la terre est formée de roches variées, et la secousse 
trayerse successivement des roches de conductibilités diverses 
11ui Ile sont pas rangérs dans nn ordre constant. Ces ''ariations 
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dans le pouvoir de transru1ssion des roches peuvent, sans aucun 
doute, avoir pour effet le changement d'un choc unique dans 
l'intérieur de la terre en plusieurs secousses très-rapprochées 
les unes des autres à la surface. C'est peul-être l'origine des 
doubles, triples ou quadruples secousses, ou celle des ondula­
tions prolongées. Les chocs arrivant à la surface d'abord au 
moyen de la roche la plus conductrice, puis quelques secondes 
ou quelques fractions de secondes après an moyen de la ro­
d1c la moins cond11clrice. 

Celte différence de conductibilité me semble pouvoir expli­
quer le fait souYent remarquée d'une première secousse ver­
ticale d'une secousse horizontale ; mais il faut supposer dans 
le sol une structure particulière et favorable. 

On peut encore expliquer, au moyen de la différence de 
conduetihilité des roches pour le son, les bruits plus ou moins 
prolongés el les roulrments qni retentissent à l'intérieur de la 
terre. Les rocl1es les pins con,luclriccs apportent les premières 
les nouvelles de ce qui s'est passé à l'intérieur de la terre, 
tandis que celles qui sont moins conductrices n'en apportent 
le bruit que pins tard. 

Il nous paraît donc que l'on ne peul pas mesurer la longueur 
tic la grande 01ule seismique ou tenestre, comme on a voulu le 
faire, d'après la longueur du temps qu'elle met à passer dans 
un lieu '. 

1° Disons quelques mots de la distribution des roches tant 
à l'intérieur de la terre qn'à sa surface. 

A. Celle Je l'intérieur de la terre a, sans aucun doute, une 
grande influence sur la marche des secousses. Si nous suppo­
sons, ce qui est probable, qu'une grande portion de la partie 
solide du globe ait une structure intérieure semblable à celle 
de sa slll'face, c'est-à-dire qu'il y ait des masses de roches 
dures et compactes plus ou moins allongées, contournées, 
présentant différentes directions, et par conséquent suscepti-

1 A11nuairc 111éléorolugiq11e 710ur J 850, pa~c 278. 
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hies de transmcltïc rapidement les secousses: si ces roches sonL 
entourées par <les masses moins compactes cl moins bonnes 
conductrices, on pourra comprendre pourquoi la même secousse 
présente diflërcntcs directions. Ce fait a été souvent observé, 
cl entre autres par ~I. Morlot qui a trouvé que la secousse du 
25 juillet était dirigée : 

A Viége, du nord au sud. 
A Brigue, au nord-ouest. 
A Sierre, au nord 50° ouest, 
A Sion, au nord 20° ouest. 
A Louëche-les-Bains, au nord 55° est ( 17). 
R. La distribution des roches à la surface de la terre doit 

également a,·oir de l'influence sur la marche des secousses. 
Celle influence doit être du même genre que celle des murail­
les d'un édifice. Dans le Valais, par exemple, qui est une lon­
gue vallée enfermée entre deux hautes chaînes de montagnes 
dirigées du sud-ouest au nord-est, la terre doit osciller avec 
moins de facilité dans celte direction que dans celle qui lui 
est perpendiculaire, parce que lon peut considérer les chaînes 
des montagnes comme des prismes triangulaires couchés à la 
surface du sol qui en augmentent la solidité. Il est vrai qne 
ces chaînes n'ont en moyenne que 10,000 pieds d'élé,·ation 
(dont il faudrait peut-être pour plus d'exactitude déduire la 
hauteur de la vallée an-dessus du niveau de la mer, environ 
1500 pieds) et que l'écorce solide du globe présente une épais­
seur présumable de 120,000 pieds, mais il est probable que 
~elle fraction de 1

1
2 ,ajoutée à certaines parties de la terre, peul 

avoir de l'influence sur la direction de la secousse. Il n'est 
d'ailleurs pas certain que la secousse parte d'un foyer placé à 
t 20, 000 pieds de profondeur. Certaines secousses qui ébran­
lent un espace fort restreint à la surface du sol semblent indi­
quer que le foyer n'est pas toujours aussi profond. S'il en était 
;iinsi, l'importance des chaînes de montagnes se serait aug­
mentée. 
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.Tc mis que la dil'eetion des scco:!~:scs qui 0:1t agité le Valais 
ne s'accordent pas toules ayec cette manière de voir, cepen­
dant je crois en trouver une confirmation dans la lellre de 
.l\I. le chanoine Rion (Arc!1ivâ, XXX, 52), lorsqu'il dit: «De 
Saint-Nicolas au Mont-Rose, les secousses ont remonté la val­
lée, c'est-à-dire se sont dirigées du nord vers le sud. 11 

Quoi qu'il en soit, il est forl remarquable que dans une même 
localité les secousses aient lieu dans diverses directions (29). 

On a signalé souvent des tremblements de terre ébranlant 
une grande étendue à la surface du globe; on a signalé encore 
de certaines coïncidences remarquables entre deux tremble­
ments de lerrc locaux, telle que la secousse du 28 octobre 
17 46, ressentie dans le Haut-Valais, qui em lieu le jour 
même où les villes de Callao et de Lima furent détruites en 
Amérique; telle encore que la secousse qui eut lieu à Langres 
le 16 mars 1810, jour de la destruction de la ville de Candie; 
mais on a moins insisté sur la 11011-roïncidence <les 'secousses, 
et il y a cependant dans le catalogue précédent <les faits qui 
sont curieux sous cc rapport. 

Il faut toutefois être prudent dans cc genre <le remarque, et 
avoir en me les singuliers rapports que peut faire naître la 
manière peu exacte dont 011 recueille les obscrrntions. En 
m'occupant de celles qui ont été rassemblées dernièrement, je 
crois donner une prise moins large aux effets du hasard. Il 
y a des faits de 11011-cuïncidence qui paraissent bien observés. 
et remarquables. A Constantinople, par exemple, les se­
cousses qui sont nombreuses dans les mois de mars et d'avril 
1855, cessent le 23 de cc dernier mois et ne recommencent 
que le 20 août suivant. Il y eut en Orient de nombreuses se­
cousses durant cet intervalle. Il y en eut surtout à Brousse, 
qui est peu éloigné de Constantinople, du 29 avril au 16 mai. 
Il y en eut encore en Orient le 13 juin, le 3 juillet et le 
28 juillet (29). 

Un second exemple frappant de la non-coïncidence des se-:: 
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cousscs csl le suivaul. La grande secousse de ll'cmLlement de 
terre qui ébranla une partie du cenlre de l'Europe, du midi de 
la France en Saxe, eut lieu le 25 juillel; le 26, il y eut en­
core une secousse qui eut une grande extension. Durant ces 
deux journées, il n'a rien été rcsscnli en Orient, mais il y eut 
plusieurs secousses à Brousse le 28 juillet. A cette dernière 
date, le Valais éprouvait un ébranlemenl terrible, mais local. 

Voici encore un curieux fait <le non-coïncidence : on sait 
qu'en 1839 il y cul un grand nombre de secousses en Mau­
rienne (Savoie). Le souvenir de ce phénomène, qui a du rap­
port avec celui du Valais, nous esl conservé dans l'excellent 
travail de Monseigneur Billiet, l'archevêque de Chambéry (3). 
Il y a eu environ quaranle-neuf secousses <lu 27 février au 
16 juin, sans compter les trépidaLions dn sol. Monseigneur 
Billiet et M. Mollard, qui s'en esl aussi occupé, s'accordent 
pour indiquer des secousses le 2 t et le 21. mars. D'après eux, 
il n'y eul poinl de secousse le 22, el cependant cc fut le 22, 
l1 8 h. 15 m. du soir, que l'on éprouva à Annecy (Savoie) une 
forte secousse. Des fails semblables sont fréquents <laus l'his­
toire des tremblements de terre. 

li existe tant de faits qui u@1lreul la coïncidence des se­
cousses sur une vaste étendue, qne je 11' ose voir une loi dans 
la non-coïncidence, mais je crois que les faits que je viens 
d'indiquer sont dignes d' altcnlion. 

D'après le calalogue précédent, on voit que l'année 1855 a 
été riche en Lremblemcnts de Lerres. Il y eut 173 jours oil l'on 
ressentit des secousses. Cc nombre serait plus grand si le cata­
logue était plus complet. L'ébranlement de la terre a été re­
marquable en Orient jusqu'au milieu de l'année, et, à celle 
époque, le centre d'ébranlement paraît avoir changé el s'être fixé 
en Suisse. Du 1er janYÎer au 3 novembre, jour auquel s'arrêlent 
les observalions faites avec soin à Viége, on compte 308 jours, 
sur lesquels il y en eut 155 où l'on éprouva des secousses. 
Dans ces 155 jours, on en compte 91 où la Suisse a élé 
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ébranlée, et 47 oi'l c'est en Orient qu'a lieu l'éhran!ement. 
Dans ces nombres, il n'y a que huit jours oil il y ail eu des se­
cousses en Suisse et en Orient. 

En Valais, les secousses ont commencé par celle du 25 juil­
let, qui s'étendit de Valence au nord de Dresde, en Saxe, et de 
Parme en Picardie. Elles eurent une étendue presque aussi 
considérable le 211 et le 27. Déjà le 28, elles furent remar­
quées sur un espace beaucoup moins grand, el depuis lors 
elles se concentrèrent dans les environs de Viége. Depuis cc 
moment elles désolèrent celle vallée avec une persistance re­
marquable. l\lalhenreusemenl, je n'ai pu me procurer des do­
cuments positifs et complets que jusqu'au 3 novembre de la 
même année. Les démarches infructueuses que j'ai faites pour 
compléter ce travail ont été la cause du retard que j'ai apporté 
à sa rédaction. l\Iais sans arnir des renseignements complets, 
on peut voir dans la iiste précédente que les secousses ont con­
tinué à se faire sentir à Viége durant la plus grande partie de 
l'année 1856. J'en signale encore, en effet, au mois <le sep­
tembre 1 • Déjà le 28 octobre 1855. 1\1. Rion écrivait: <<Celle 
nuit d'angoisse est la qnalre-,·ingt-quinzième à <later du jour 
où ce coin de terre a commencé à s'ébranler. >> 

Des tremblements de terre aussi violents, aussi prolongés et 
aussi restreints dans leur étendue, sont <les faits qui, quoique 
assez rares dans l'Europe septentrionale et centrale, sont 
malheureusement assez fréquents dans d'autres pays. Nous ne 
voulons pas ici rappeler les désastres nombreux qui sonl enre­
gistrés dans les annales scientifiques; mais nous attirons l'at­
tention sur quelques tremblements de terre qui ne se sont fait 
sentir que sur une très-petite étendue. Le caractère saillant des 
tremblements du Valais de 1855 est d'avoir duré plusieurs 
mois, même une année, dans un espace n'ayant pas deux lieues 
de diamètre. Il semblerait que ces tremblements de terre sont 
différents de ceux qui ébranlent une vaste étendue, et que la 

1 EL même en décembre. Voyez P.S. page oG. 
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cause des secousses n'est pas située à une grande profondeur. 
On a plusieurs exemples de tremblements dt terre de cette 

espèce, et même ils n'étaient pas inconnus en Valais. En effet, 
dans l'hiver de 1755 à 1756, lors du tremblement de terre de 
Lisbonne, le Yalais eut à souffrir des désastres analogues à 
ceux qu'il a éprouvés un siècle plus tard. Brigue paraît en avoir 
été le centre 1

• 

Depuis lors, la ville de Sion a été momentanément le centre 
des secousses. En effet, du 18 au 23 et du 25 au 26 décembre 
1802, celle ville fut agitée par de légères secousses de trem­
blements de terre. Elles furent presque continuelles, et on ne 
les ressentit pas à Saint-Pierœ, qui n'est qu'à deux lieues de 
Sion (8 bis). 

Dans le centre <le la chaîne des Alpes, on peut signaler un 
fait du même genre. Il eut lieu en 1817 a:i village des Ouches 
près de Chamounix. Ce village éprouva des secousses du 
15 janvier au 2 avril. Dans les Alpes, nous trouvons encore la 
Maurienne, qui a été ébranlée durant presque toute l'année 
1839, et le 4 aHil de la même année, le ,·illage de Saint­
Ambroise, près de Turin, a éprouvé une secousse. En nous 
éloignant des Alpes, nous voyons qu'en 1812 il y eut dans le 
midi de la France des secousses qui paraissaient avoir pour 
centre le village de Beaumont (8 bis). Le 29 janvier 1837, 
c'est la ville de Vizille (Isère) qui est ébranlée. Le 24 janvier 
1838, ce sont les villages de Pouilly, Choisy el Mont-Saint­
Jean, dans la Côte d'Or, qui éprouvent des secousses. 

Le 7 mars 1854, c'est Porrentruy (canton <le Berne) qui 
éprouve une secousse, laquelle ne s'étend que sur un espace 
de quelques kilomètres. Le 2 février 1828, c'est l'île d'Ischia 
qui est ébranlée assez fortement pour qu'un ,·illage soit détruit, 
et l'île de Procida qui en est voisine ne ressent rien (Omalius 
d'Halloy, Géologie). Je pourrais multiplier beaucoup les exem-

1 Berlrand, Recueil de divers traités, etc. A,·ignon, 1766; in-4°. 
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pies, ciler encore Bâle en 135G, Glaris en 1701el1702, le 
canton d'Uri, que de Saussure signale comme élant une locJ­
lité où les tremblements de terre sont fréquents, etc., elc. 

Je veux parler encore du phénomène le plus remarquable de 
ce genre, celui qui eut lieu à Comrie en Ecosse (8 bis). Il a 
duré longlemps, el les secousses de 1839 à 1841 furent nom­
breuses, forLes el locales ( 45). La secousse du 17 oclobre 
1847 ne s'est étendue qu'à six milles de distance, d'après 
M. Al. Perrey. 

Je remarque, au sujet de ces secousses, que les Ouches, 
Saint-Ambroise, Beaumont, Vizille, Pouilly, Choisy, l\lont­
Saint-Jean, Porenlrny, Comrie sonl de pelites localités hâlies 
dans le voisinage de grands centres de populalion, où les se­
cousses auraient été signalées si elles a'·aienl eu lieu. 

En résumé, il y a donc fréquemment des lremblements cle 
terre locaux, au nombre desquels il y en a de très-violenls. 

La terre éprome aussi des chocs qui ébranlent au même 
instant une grande étendue de sa surface. 

Fréquemment aussi on observe une singulière coïncidence 
entre deux secousses locales ressenties dans deux localilés fort 
éloignées l'une de l'autre. 

Plus fréquemment encore on peut remarquer la non-coïn­
cidence des secousses. 

Pour expliquer ces faits si nombreux, si mystérieux, et qui 
touchent de si près au bien-être de la race humaine, on a fait 
plusieurs théories, que nous passerons en revue. 
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EXl'LICATION DE LA CAnTE DE L'ESPACE ÉBllANLÉ PAi\ LE TllDIBLEMENT 
DE TEllnE DU 2o Jl'ILLET 18t:itî. 

La tache nPire placée près de Viége indique la vallée dans laquelle le 
maximum d'ébranlement a eu lieu pendant ce lremblemenl rie terre. La 
ligne ponctuée indique l'espace ébranlé d'après les documents qui for­
ment la première parlie de cc lravail, tandis que la ligne tracée par des 
croix indique ce même espace d'après la carie publiée par M. Volger (21 ). 

J'ai cru qu'il étai! intéressant de pouvoir comparer ces deux tracés. 
Il paraît que ce savanl a pu distinguer pour chaque localité lïntensilé 

de la secousse, car sa ca1·1e conlient encore !rois aulres limites qui en­
tourent des territoires où lïnlensilé de la secousse a élé différenle. Nous 
ne connaissons pas les documents qui ont servi à élablir ces divisions. 

P. S. Le 18 décembre 1 856, à 4 heures du malin, on a ressenti à 
Viége une secousse de tremblement de terre arnc délon.alion, et le 19, 
on en a éprouvé une aulre plus forte (40). 

ÉNUMÉRATION DES PERSONNES ET DES OUYRAGES QUI ONT FOUnNI DES 
RENSEIGNEMENTS POUR CE TRAVAIL, 

t. M. FOURNET, de Lyon, qui a eu l'obligeance de donner des noirs 
qui lui avaient été envoyées par MM. Uiday, ingénieur en chef des 
mines, de Saint-Priest, Bertrand de Doue, Charrière, Orian, Jarrin, 
Pontet-Valeton, Berlier, Tournaire, Briffault, et celles qu'il avait 
tirées de différents journaux, tels que le Salut public, la Sentinelle 
du Jura, le Courrier de Lyon, le Messager du Midi, etc. 

~. M. le baron CESATI. Noies fournies par M. Capelli, professeur, ad­
joint à l'observatoire de Milan, et notes tirées des journaux: Eco 
della Baltea Dora, !ride Novarese, Il Cittadino, I' Indnstria, Ai•i­
satore Alexandrino, Gazette de Gênes, etc. 

3. Monseigneur BILLIET, archevêque de Ch3mbéry. Communications rt 
mémoires sur les tremblements de terre ressentis en Savoie : llU­
moires de l'Académie de Savoie, tome Xlll. 
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4. M. DE Boss1 et M. DEMARIA. Notes tirées de la Gazette de Piémont, 
de la Gazette officielle de JIJilan, du Corriere del Lario, etc. 

o. M. BERT!, de Venise. Renseignements divers cl Gazette officielle 
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de terre ressentis clans le bassin du Rhône, Annales de· Lyon, 
tome Vlll, p. 265; supplément par M. Fournel, p. 346; E'rmta, 
p . .f.9iJ. Tremlilemenls de terre dans les Iles Britanniques. Ar111ales 
de la Société d 'agric11ll11re de Lyon, 1840, etc. 

9. M. le prof. V1LANOVA, de Madl'iu. Communications. 
10. M. VAN MuYDEN. Noies fournies par l'observatoire de Ronll~. 
11. M. K<ECHLIN-SCHLUMBERGER. Communications. 
12. M. FoETTEBLE. Lisle rlrs tremblements de !erre qui onl eu lieu 

dans les Etals de l'empire d"Autriche en 1850, par M. Lukas, 
<l'après les registres de l'Institut central de méléort•logic rt de ma­
gnétisme. 

13. M. le chanoine RION. Nole sur les lremblements de lrrre ressentis 
en Valais en 1800, de juillet en no\'embre. Sion, l 8tHl, in-12. 

U. F1scHER. On the Earthquakc in Swilzerland in July lasl. Cam­
bridge, Philosoph. Soc., 26 novembre 1855. - P!tilus. Jlagai., 
1856, tome Il, p. 240. 

15.Journal des secousses, rapport fait par M~J. MORLOT el GERLACH. 
1.'. Archi'ves des Sciences ph1piq11es et 'nalur. ObserYations météorolû­

giques, juillet 1855, p. 361. 
17. MORLOT. Acles de la !:'ociété helvétique, réunie à la Chaux-de­

Fonds en 1855, p. 209. 
18. GIEBEL. Le tremblement de terre en Valais du 25 juillet au 7 ao1H 

1855. - Fenilles pùiodiques pour toutes les sciences naturelles 
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